
m imkl, wiidrxH 28 mars 1941 3?ème année (1904) No 51I
LE AU pert d« WmettUaA,

< h. • •y,,'.
• : \v : . »U• '.r

.4 ; iPROGRES DU GOLFE
PubUé par la Cl* du Progrès du Golfe AIME DIEU ET VA TON CHEMIN Imprimé par l'Imprimerie Gilbert. Limitée. 'e3

ë•a'-', Su
• ■*'.4 A

■*> '
W V 6 •’ÆeS5*i

- —

RECENSEM ENTS DES “ RENCONTRES" POUR 
LES VOITURES

terres. Encore ici les exploits d e  C om eau ne  se  com ptent pas. 
A ussi faut-il renoncer à  les raconter. Suivons-le pour un  in stan t seu  
lem ent su r un  au tre  cham p. Il n 'e s t p lus ch asseu r a u  Nord-Ouest 
am érica in  ; il est gard ien  de  la  riv ière G odbout. Il a  é té  nom m é à  
ce poste en  1860 a lo rs qu 'il n 'é ta it âgé  q u e  de 12 an s. Déjà, il ava it 
accom pli p lusieu rs sau v e tag es  et sa  réputation  de  b ravoure  et do 
cou rage  s 'é ten d a it su r toute la  Côte. Il n 'é ta it p lus seu lem ent le 
ch asseu r de  bullies, le pécheu r de saum ons ; il é ta it le sau v eu r 
d 'hom m es en détresse  d an s  le golie et ses exploits va lu ren t a u  nom  
de C om eau u n  m om ent de g ra n d e  célébrité d an s  le m onde, en 
dehors de  la  Côte Nord.

Il est extrêm em ent in téressan t de lire le récit d es  av en tu res  
ou exploits de  c h asse  et de pêch e  racontés p ar C om eau  lui-mèmo 
d a n s  son  livre, qui est assu rém en t de h au te  envergure, 
au cu n e  van tard ise , au cu n  sentim ent de vanité; C om eau  était l 'h u ­
milité m êm e, au ssi m odeste  q u 'il était intelligent et instruit.

Voilà en  qu e lq u es la rges traits ce que lut N apoléon  C om eau. 
O n voudra  b ien  convenir que m êm e ce pâ le  résum é d 'u n e  vie de 
soixante an n é e s  si utilem ent rem plie pouvait être su llisan t pour jus- 
tilier le  projet réa lisé  un jour p a r  la  Société Pro voucher d 'é riger un 
m auso lée  à  la  m ém oire de ce bienfaiteur de la  Côte Nord. Dès que 
l'idée  lu t lancée  p a r  le colonel O sca r Pelletier, le 19 m ars  1924, on 
se  mit à  l'oeuvre. M ais il fallait à  la  Société pour l'exécution de son 
projet une  som m e d e  p as  m oins de S3.000. La souscription se  fit 
rap idem ent. La Société, il est vrai, av a it eu  au  p réa lab le  la  pro­
m esse  de  fort gén éreu ses  souscrip tions de la  part de quelques-uns des 
nom breux am is que  C om eau com ptait au ss i bien  aux  Etats-Unis qu '­
a u  C an ad a .

LES OUBLIES — V

Nous som m es d a n s  l 'a n n é e  du recensem ent décennal. Il est 
donc tout n a tu re l de  p a rle r  recensem ent.

Es.-ce une  sim ple coïncidence ? Notre archiviste provincial, 
M. Pierre-G eorges Roy, d a n s  le vingtièm e « Rapport d e  l'A rchiviste >> 
q u e  M. Perrier, secré ta ire  de la  province, vient de  présen ter à  la  
C ham bre, a  publié a u  com plet le  recensem ent nom inal de Q uébec 
lait en  1744 et qui fut le dern ier sous le régim e français. Ce d é ­
nom brem ent où l'on  donne les nom s, les occupations, les âg es  et le 
lieu de résidence  des h ab itan ts  de la  « paro isse  de Q uébec 
com pli sous la  direction d e  M. l 'a b b é  Jacrau, curé de  Q uébec. Il 
ne  fournit toutefois de renseignem ents q u 'en  ce qu i reg ard e  Q uébec.

Le prem ier recensem ent g én éra l d u  C a n a d a  eut lieu en  1666 
sous la  direction de l'in tendan t Talon. Alors la  population du  C a ­
n a d a  é tait d e  3.215 âm es. Le second  recensem ent, en 1667. é ta ­
b lissait la  population  de la  N ouvelle-France à  3.918 âm es ; 
m entation de 703 âm es su r l 'a n n é e  précédente. O n com ptait alors 
d a n s  la  colonie 11.448 a rp en ts  d e  terre en culture. 3.107 tê tes de 
bétaiL C 'était l'époque  où la  Nouvelle-France p rena it un vil essor 
sous l'im pulsion de Colbert et de Talon. Pour cette année-là et l 'a n ­
née  suivante, le  Père LeM ercier se  réjouissait, d a n s  la  Relation de 
1668. de  ce q u e  la  colonie goû tâ t enfin les fruits de  la  paix, les dou ­
ceurs du  repos, g râce  à  la  soum ission des Iroquois.

En 1679, troisièm e recensem ent, p lus som m aire que les deux 
prem iers qu i servirent de m odèles a u  quatrièm e dénom brem ent fai 
en  1681. Population a lo rs : 9.677 âm es. 1.568 fam illes. Toujours 
sous le régim e français, il y eut encore les recensem ents de 1685. 
1688, 1692, 1695 et 1698, le dern ier du siècle. Cette an n ée  (1698), la  
population  était de  15.399 âm es. D ans ces recensem ents nom inaux, 
com m e celui q u e  vient de  publier l'archiviste P.-G. Roy, on ne  re ­
trouve p a s  sa n s  ém otion les  nom s de nom breuses fam illes dont les 
descen d an ts  sont ré p a n d u s  partou t d a n s  nos nom breuses m uni 
cip alités.

NAPOLEON COMEAU Nous en  som m es ren d u s à  la  
sa ison  où les chem ins sont d a n s  
leu r p ire état, p ire  cette tais 
qu 'ils  ne  l'ont jam ais  été. C e la  
est dû évidem m ent a u  fait q u e  le 

; trafic autom obile e s t d 'u n e  actl- 
! vité inaccoutum ée, en  notre ville, 
à  une telle époque où la  neige et 
la  g lace  fondantes accu m u lées  sur 
la  ch au ssée  ne peuven t supporter 
le poids des lourds véhicu les qu i 
les sillonnent d 'a ffreuses ornières. 
La rue St-Germain, qu i est l 'a rtè ­
re  à  la  fois la  p lus fréquentée et 
la  p lus rav ag ée  en  tous sens, est 
p resq u e  à  l'é ta t d 'im p asse  d an s  
certa ines do ses parties, à  l'est de  
l 'a v e n u e  de  la  ca th éd ra le  su rto u t 
Les em bouteillages y  sont inévi­
tab les et fréquents. Il s 'ensu it non 
seu lem ent dos re ta rd s  d an s  la  cir­
culation. m ais au ss i des d an g e rs  
d 'acc iden ts, ca r les  gens, les bê­
tes et les  véh icu les rou lan ts et 
tra înan ts s'affrontent pêle-m êle a u  
m ilieu des trous, d e s  m are s  et 
des d a lle s  de  g laces , profondes 
com m e des ru isseaux , d a n s  quoi 
tout ce m onde en  m ouvem ent p a ­
tauge, p igrasse, s 'en tre-choque, 
s 'accroche  et se décroche, p e n ­
d an t que  le p a s sa g e  reste bloqué.

En a tten d an t q u e  la  Ville trou­
ve que lque  m oyen  p ra tiq u e  do 
m ettre fin à  cet é ta t de  chose, n 'y  
aurait-il p a s  lieu pour les citoyens 
qu i dem euren t a u x  ab o rd s  d es  
ru e s  d 'u se r de leu r initiative 
sonnelle  en  pourvoyan t 
m es, à  l'en tretien  provisoire de  
leur p art d e  route —  qui ne  serait 
p a s  b ien  large — e n  face de leur 
m aison  ? Ce se ra it u n  bel ac te  
volontaire de  civism e 
de  la  collectivité.

N aturaliste, médecin, chasseur et pêcheur, sauveteur, 
grand héros de la Côte Nord

fut ac-

11 n 'y  a  là
En p a rlan t de N apoléon-A lexandre C om eau, nous voudrions 

montrer, révé le r à  nos com patrio tes la  vie d  un-vèritaO le héros dont 
la  mort a  été une g ra n d e  p e n e  non  seulem ent pour le « p ay s  de 
Q uébec >» q u 'il s 'e s t ap p liq u é  à  ta ire  connaître et au n er p a r  ses 
oeuvres et ses  exploits, m ais a u ss i pour l'A m érique en tière  à  la ­
quelle il eu t le  tem ps de  taire goû ter qu e lq u es fruits de la  science 
precieuse q u 'il a  pu isée  a u  sein de  la  g rande na tu re  laurentienne.

Il y  a v a it d a n s  C om eau un sa v a n t et un patriote, et cnez lui 
le sa v a n t renforçait pour a in si dire le patriote en  lui découvrant 
san s cesse  d es  ra isons nouvelles d exalter le C an ad a , particulière­
m ent le Nord qu 'il a im ait d 'u n  a rd en t am our.

Le N ord can ad ien , la  Côte Nord, si m ystérieuse encore, aussi 
m ystérieuse q u e  l'é tait la  rég ion  sag u en ay em ie  a  l'ep o q u e  d é jà  loin- 
laine de la  colonie frança ise  a u  C a n a d a . N apoléon C om eau  en  est

S SC est de  G odbout q u e  ray o n n a  pendan t près de cinquan te  an s  ^  le gouverneur do l'« honorab le  C om pagnie „  Il en  fut de
la vie b ienfaisan te  de N apoléon om eau. m êm e sur le Saint-M aurice où la  C om pagnie le p laça . Là, il au ra it
, . Q uand , en  1916, S. G. M gr M ichel-Thom as Labrecque, a lo rs m cm e com m is un m eurte a troce. Finalem ent, toujours d 'a p rè s  la  D 'autre part, la  Ville pourrait
eveque de  Chicoutimi, accom pagné  de 1 ab b é  V. A. H uard. de Que* legende, A lexandre C om eau, qui ava it été nom m e g ard ien  du p h are  a isém en t ab a ttre  les d a lle s  de gla- 
bec, lit s a  prem iere visite p asto ra le  sur la Cote Nord, d evenue  e- j u e Verte, se tenan t debout, u n  soir, au  bord du rocher du  p h are , ce  ou faire d isp a ra ître  les orniè- 
puis Préfecture A postolique sous la  direction des Peres Eudistcs. a u ra it perdu  l'équilibre et serait tom bé d 'u n e  h au teu r de  cent-dix re s  sur de  petits e sp aces , à  divers
Mgr L abrecque et son com pagnon , arrivan t a  G odbout le soir du  26 p iecfs en  b as  du rocher, son corps s 'é c ra san t au  bord  d es  flots. Et J endroits de la  rue, où  il y au ra it
m ai 1916, reçuren t 1 hospitalité  de N apoléon-A lexandre C om eau. chez ^  légende ajoute m êm e que ce fut la  fille de C om eau qui, p o u ssé e ; possibilité d e  se rencontrer, 
qui on com bla Sa G ran d eu r de  mille p révenances du ran t trois jours.
M. et M me C om eau euren t pour les distingués visiteurs les atten-, 
lions les p lus délicates.

A cette époque C om eau était, pourrions-nous dire, d an s  toute 
sa  gloire, et l 'on  pouvait découvrir en  lui. ch aq u e  jour, de nouvelles 
connaissances. Il était un iversellem ent connu aux Etats-Unis com ­
m e naturaliste . Il po sséd a it la  lan g u e  ang la ise  à  la  perfection et 
plusieurs idiom es indiens. Il était té légraphiste  et pho tographe con­
som m é ; il sav a it converser du bout des doigts avec les sourds-m uets.
II av a it d e s  co n n a issan ces g én éra les  en  m édecine, ce qui continuel­
lem ent lui perm it de rend re  de g ran d s  services sur la  côte, où sou-

x x x  vent, il fau t vivre et m ourir san s  jam ais  pouvoir ta ire  co n n a issan ce  i_g prem ière fois q u 'o n  voit son nom  c 'est à  propos du  crim e dont la
Sim on D enis fut le  g rand-père du  prem ier Récollet can ad ien , a v e c  le praticien . D isons ici. en p assan t, que le (Dr) C om eau  ré p o n -, légende a  accab lé  son  nom  : le m eurtre d 'Isidore H am el su r le  Saint-

le  Père Joseph Denis. Il fut é lu  m em bre du Conseil Souverain  de  la  dit sur la  Côte Nord à  230 ap p e ls  de  la  cigogne. Enfin, il é tait d u n e  M aurice. Ce fut. p rouve clairem ent M. Fauteux. rien  d 'au tre  q u 'un
N ouvelle F rance  le  4 sep tem bre 1664. D ans la  p ièce officielle qu i ad resse  ex traord inaire a u  tir. Il accom plissait d e  ce cote “ es ex" , sim ple accident arrivé  en  1827 (non en  1845), à  O b ig en ev en  su r la
le  nom m e à  ces  h au tes  fonctions, il est dit «< cy-devant procureur plaits qu i tenaien t du  prodige. V oyant p asse r au -dessus de la  Baie ■ Câle Nord (non au  Saint-M aurice), a lo rs que C om eau  était em ployé
et receveur g én é ra l d e s  se igneu rs de ce p a y s  et Procureur du Roy ». j de G odbout une troupe d o iseaux, il dem andait, en  sa is issan t s a  ca- , d 'un  M. G oudie, constructeur de  nav ires québécois. Effectivement,
(jugem ents et D élibérations d u  C onseil Souverain, Q uébec, 1. 161). rab ine  : « Lesquels vais-je ab a ttre  . » O n lui répondait a  tout ha- Comeau au ra it tué d 'u n  coup d e  fusil Isidore H am el qu i tentait de 
Or. a u  m ois de  m ai 1665, a u  cours d 'u n e  délibération  du C onseil sard , p a r  exem ple, le troisièm e et le dernier du voilier : et les deux , iu j voier son canot. Il a  sub i son  procès à  Trois-Rivières, fut trouvé 
S ouverain  (ibid. I. 349), nous rencontrons ce texte : « Le sieur Denis, j m alheureux  o iseaux d ésignés tom baient aussitôt sous deux coups coupab le , m ais telle fut sa  défense et telles furent les c irconstances 
conseiller en  ce  Conseil, d éc la re  qu 'il se  déporte de la  co n n a issan ce  I successifs de l'a rm e d u  tireur. I a ttén u an tes  de  cet ac te  crim inel que. d an s  la  « M inerve
de la  reddition d es  com ptes qui se renden t au  C onseil a ttendu  q u 'il [ La science de N apoléon C om eau en histoire na tu re lle  était re - 1  sep tem bre  1827, on lit que  « la  sen tence  d 'A lexandre  C om eau  trou-

'y  en tend  rien  et a  signé D enis « av ec  p a ra g ra p h e  ». j m a rguab le . Il s est occupé principalem ent, d an s  ce dom aine, des v é coupab le  du m eurtre d 'Isidore H am el a  été com m uée en  u n  an
O n com prend  m ieux que Sim on Denis se soit ru iné d an s ses  : oiseaux, d es  m am m ifères et des po issons du L abrador ; m ais il a  aus- d 'em prisonnem ent et en une am en d e  do cinq louis ».

en treprises, c a r  il n 'é ta it v raim ent p a s  fort en  chiffres, com m e on s: accordé une  attention constan te  aux au tres b ran ch es  de cette , C 'est en  1840 qu 'A lex an d re  C om eau devint chef d e  la  police
peut le voir. M ais q u e  doit-on p en se r de  ce naïf a v e u  ? O la  belle  , science. M alheureusem ent, pour nous, ce sont lps Etats-Unis sur-, m ontréalaise , dont il faisait partie  depuis 1837.
délica tesse  de conscience ! Voit-on. au jourd 'hui, un  directeur d 'ad - tout qui ont profité de ses  lum ières et des bienfaits d e  sa  coopération, de la  M étropole su r un excellent pied. En 1847. il d o n n a  sa  dé­
m in is (ration, ou un  m inistre d 'Etat, ou encore un  banqu ier, s ignan t Pendant toute s a  vie C om eau a  fourni en quantité  aux  laborato ires j m ission a u  g ran d  reg re t de ses chefs et de  la  population. Il accep ta  
« avec  p a ra g ra p h e  » un sem blab le  a v e u  d 'incom pétence ?... j et aux  m u sées am érica ins et c an a d ie n s  des o iseaux , des mammife- un poste  lucratif à la  C om pagnie de la Baie d 'H udson  qu i a v a it cher-

x x x  j re s- ^es poissons, des p lan tes, etc. j ché à  le  faire p en d re  en 1827 lors du m eurtre d 'Isidore HameL II
Q ue dit-on d e s  cartes à  jouer com m e m onnaie  légale  ? C ela  Seul u n  natu ra liste  pourrait décem m ent et justem ent parler 1 était nom m é agen t de  l'« honorab le  C om pagnie » aux  Rets Jérémie,

s 'e s t pourtant p a ssé  d an s  la  N ouvelle-France, de  1685 à  1720. Ce de la science  de N apoléon  C om eau  d an s  les divers dom aines de D urant ce s tage  aux  Ilets Jérémie, rien ne fait soupçonner les  horreurs 
fut m êm e le prem ier papier-m onnaie  a y a n t le cours de  l'a rgen t mon- l'histoire naturelle . M ais N apoléon C om eau était, au tan t que na- dont la  légende a  entouré la  m ém oire d 'A lexandre  C om eau, dont 
n a y é  dont les en fan ts d e  Japhet a v a ie n t connu l'em ploi. Ni l'Eu- turaliste sav an t, ch asseu r ém érite. Il av a it été élevé d an s  les meil- j au cu n e  n 'est m entionnée, d 'a illeu rs, d a n s  les rapports  d u  com m on- 
rope ni l'Amérique no s 'é ta ien t enco re  av isées  d 'u n  p a re il bouche-trou leur es trad itions cynégé tiques et d a n s  une parfait m ilieu de  ch asse  dont Pierre Fortin, de  la  •« C an ad ien n e  ». qui fa isa it a lo rs  la  pa-
d a n s  un  m om ent de  crise. el de pêche. Sa vie continuait u n e  tradition de fam ille. Son père trouille du  fleuve et d u  golfe, n i d a n s  ceux des m issionnaires com-

L 'in tendant Jacques De M eulles, en  arrivan t a u  C an ad a , s'é- était com m erçant de fourrures, a u  service de la  C om pagn ie  du Nord m e le Père B abel et le Père F lav ien  Durocher. ni d a n s  les  récits de,
tait ap e rçu  que les hab itan ts , faute d 'a rgen t, av a ien t recours a u  troc O uest depu is l 'âg e  de  seize ans, et q u an d  en 1821 se fusionnèrent l 'a b b é  Ferland, ni d an s  le récit d e  la  tournée p asto ra le  faite su r la
d a n s  leur com m erce av ec  les  sau v ag es . Ils éch an g eaien t un article la C om pagnie du  N ord-O uest et celle  de la  Baie d 'H udson , sous ce c ô te  Nord en 1853 p a r  Mgr F. B aillargeon. qui a c cep ta  le logem ent 
pour un  au tre  De M eulles conçut l'id ée  de  fabriquer d e  l'argent av ec  dernier nom , A lexandre C om eau  re s ta  au  service de la  nouvelle que  kû offrait C om eau  aux  Rets Jérémie. Finalem ent, à  l 'â g e  de  83 
P sianature . ' Le roi ap p ro u v a , m ais  il p a ra ît qu 'il ne  p a y a  p a s  p lus com pagnie p en d an t q u a ran te  ans. II eut charge  d es  postes de la
d a n s  la  suite. C om pagnie du  Saint-M aurice à  l'U ngava. C 'est q u a n d  sa  fam ille février 1884 et non en  b a s  du rocher du  p h a re  de l'Ile V erte... où U

Faute d 'im prim erie, on devait écrire ces sortes de «bons » était a u  poste des Ilets-à-Jérémie q u e  N apoléon naqu it; il y  dem eura  ne futi du  reste, jam ais nom m é gard ien ,
à  la  p lum e et faute de  carton, c a r  il n 'y  ava it alors q u 'u n  p ap ie r sa n s  ju squ 'à  l’âg e  de  sept a n s , fa isan t la  vie d un véritab le  petit trappeur. A lexandre C om eau  se  m aria  trois fois. Ses deux  prem ières
consistance  on se  servait d u  d os b lan c  d es  cartes à  jouer qui abon- R a  racon té  d an s  son  rem arq u ab le  ouvrage « Life a n d  Sport fem m es lui donnèren t dix-huit enfan ts ; sep t de la  p rem ière  et onze
daiont com m e au jourd 'hu i, d 'a illeurs. Sur le dos de la  Dam e de trè- on the North Shore of the Lower St-Lawrence and  Gulf » que  s a  m ère de la  deuxièm e. Deux de ses fiRos. nées de  la  p rem ière union, se  fi­
lle p a r exem ple, on écrivait : « Bon pour la  som m e de  quatre livres ». lui disait souvent, en  p la isan tan t, qu 'e lle  l 'avait trouvé su r la  g rè v e , rent re iig ie uses ; l 'u n e  d a n s  la  C ongrégation  de  Notre-Dame, qui
L 'in tendant signait et ap p o sa it son sceau  de cire. Le trésorier de la  couché à  côté d 'un  g ran d  saum on. Et C om eau fait rem arquer avec 
colonie signait au ss i et. parfois, le gouverneur. raison m .'il y  av a it q u e lq u e  chose de  prophétique d a n s  cette p laisan-

La seconde dénom ination  était de  q u aran te  sous sur une moi- terie de sa  m ere, c a r  a u c u n  hom m e ne  fut jam ais p lu s  m ele  a  la  vie 
tié de  c a r te ;  la  troisièm e, de quinze sous sur un  quart de carte, du saum on q u e  N apoléon  C om eau.
A rès 1720 on eut recours au  carton, avec  les m êm es procédures. A ussi, la  pêche a u  saum on  pour C om eau. était un  jeu. q u an d
M ais il Y eût d e s  ab u s . En 1720. il y  a v a it pour 80.000.000 de francs elle est un  a rt pour les  au tres. Il a  pu se  vanter, a v a n t de  mourir, 

écriture qui n 'é ta ien t p a s  p a y é s  et q u e  le Trésor français répud ia , d 'avoir été le seu l p êch eu r à  cap tu re r à  la  ligne cinquante-sep t sau- 
Q u e  vo ilà  b ien, n 'est-ce p as . l'origine des pitons ? I m ons en  un  seu l jour.

x x x  j M ais la  sim ple esq u isse  d 'u n e  vie au ssi a rd en te  ne  nous per-
Sous le  rég im e français, d an s  la  Nouvelle-France, on punis- met pas de  re la te r tous les exploits de C om eau d a n s  le dom aine  de

Le fait de fabriquer de la  fausse  la  pêche  a u  saum on  p a s  p lus q u e  d an s  le dom aine  de  la  chasse

une aug-

O n trouve encore b ien  d 'au tres  choses in téressan tes d a n s  le
20e rapport de l'A rchiviste, p a r  exem ple la  continuation de l'inven ­
taire  com m encé l 'an n ée  dern ière  p a r  M. l'ab b é  Ivanhoé Caron, celle 
d e  la  correspondance  des évêques de Q uébec, ou plutôt des docu­
m ents concernan t l'Eglise du  C a n a d a  sous le régim e français, de 
1610 à  1700. Les prem iers docum ents sont les lettres des m ission­
n a ires consignées d a n s  les « R elations des Jésuites 
C aron, outre ces lettres d es  m issionnaires et la  correspondance de 
M gr de L aval en  particulier, nous réfère aussi aux  correspondances 
du  roi Louis XIV, d e s  m inistres Colbert et Seigneley. des gouver­
neurs et des in tendan ts de  la  Nouvelle-France de cette période de 
1610 à  1700.

M. l'ab b é». per- 
eux-mô-

Enfin, l'arch iv iste  continue de  nous faire connaître les lettres 
éch an g ées entre le gouverneur de  V audreauil et la  cour, du 18 
m ai 1707 a u  14 novem bre 1708. V oilà au tan t de sources précieus 
pour la  g ran d e  com m e pour la  petite histoire.

a u  prolit

Louis VILLAGE.

BRIBES D’HISTOIRE un
p a r  la bru talité  de son  père, a u ra it jeté ce dernier d a n s  l'ab îm e.

Telle est la  légende. Q uoi de  p lus rom antique et de  p lus p ag n e , à  côté d es  étroits chem ins
dit M. Aego-J d 'h iver bordés de b a lise s  où p er­

sonne ne  pa rv ien d ra it à  p a sse r  
q u e  s'il y a  de l'histoire, il y a  des sa n s  les traditionnelles 

histoires, et ce sont deux choses tout à  lait opposées ». Et M. Fau- très 
leux, a p rè s  avoir étudié so igneusem ent toutes les p ièces nécessai- bien, 
res, en  consciencieux historien, a  rem is les  choses au  point.

A lexandre  C om eau naqu it à  Trois-Rivières, le  27 lévrier 1801, 
du  m ariag e  de Firmin C om eau e t d ’A ntoinette A ubry. O n ne  sait 
rien de s a  jeunesse. Il s 'a d o n n a  de bonne heure  à  la  vie d es  bois.

p eu  com m e on fait, en  ra se  cam -

dram atiq u e  !
dius Fauleux d an s  une  étude q u 'il a  publiée  à  ce su jet d a n s  la 
Patrie d u  25 novem bre 1933,

M ais nous ne dev o n s p a s  oublier » ,

A l’usage des financiers et des banquiers de nos jours « rencon- 
q u e  tout le m onde connaît

Le h a sa rd  de  m es recherches m 'am en a , l'au tre  jour, à  com ­
pu lser que lq u es notes d 'h isto ire can ad ien n e  qui in téressent p a rti­
culièrem ent les b an q u ie rs  et les hom m es d 'affaires. Servies en  m a ­
cédoine, ces petites choses de l'h istoire peuvent constituer un p lat 
assez  p résen tab le .

SAINT-GERMAIN.

M O R T  D E M . L A U R E A T  
B E L A N G E R

Un d e  nos concitoyens les plus 
connus et les p lu s estim és vient 
d e  d isp ara ître  en  la  personne de 
M. L auréat B élanger. D epuis une 
couple d 'an n ées, la  m alad ie  qui 
devait l'em porter, contre laquelle  
il lu tta va illam m ent de  toute son 
indom ptable  énerg ie , l 'av a it réduit 
à  une inaction p rém atu rée  qui 
fut particu lièrem ent pén ib le  à  s a  
na tu re  active et laborieuse . Cet 
hom m e d ’affaires probe, en tre­
p renan t. b ien  doué av a it une  ci­
m e d ébordan te  de  charité  à  l'é ­
g a rd  d es  p au v res  e t d es  m alh eu ­
reux. S es in itiatives d a n s  l'a rt do 
leu r venir en  a id e  é taien t ingé­
n ieu ses  au tan t q u e  g én éreu se ­
m ent inspirées. Son civism e éc la i­
ré  et judicieux ne  m an q u a it p a s  
les occasions d e  se  m anifester. 
M. B élanger n 'h ésita it p a s  -à se  
m ettre à  la  tâch e  d a n s  les o rg a ­
n isa tions d e  b ien fa isan ce  sociale 
q u i réc lam aien t son  concours et 
son  dévouem ent. P ossédan t un 
bel ensem ble  de qualités, il jouis­
sa it du respect et d e  l'am itié  do 
tous ceux qu i le co nnaissa ien t. S a  
mort a  suscité  de  v ils  regrets.

Né à  Q uébec. M. L auréat Bé­
lan g e r é tait âg é  d e  63 ans. Il fut 
longtem ps v o y ag eu r d e  com m er­
ce  pour la  com pagn ie  Rock City 
Tobacco, qu 'il qu itta  il y  a  q u e l­
qu es an n é e s  pour s 'o ccu p er do 
com m erce en  gros. Il la isse  son  
épouse (Laura Blouin), deux  fils 
et sept filles.

Nous prions m a d a m e  B élanger 
et sa  fam ille d 'a g ré e r  l'expression  
d e  nos sincères condo léances.

d u  20

n

Il sut m ettre la  police

A lexandre C om eau m ourut tranquillem ent d a n s  son lit le  19ans,sa

m ourut p ieusem ent à  V illa-M aria en 1893, à  l 'âg e  d e  60 a n s  ; l'au tre , 
entrée chez les H ospitalières d e  Saint-Joseph de l'Hôtel-Dieu de 
M ontréal, est décéd ée  en  1871. à  l 'âg e  de  27 an s. Q u an t au x  en ­
fants n és  de son deuxièm e m ariage , contracté en  1847 av ec  Luce- 
Hall B édard, fille adop tive de Pierre-Noël B édard, l'un  d es  fils du 
juge Pierre B édard, il n 'est p a s  beso in  d 'e n  s igna le r d 'a u tre s  q u e  ce­
lui dont la  Société P rovancher a  si justem ent et si p ieusem ent honoré 
la  m ém oire, à  G odbout. en  1927. N apoléon-A lexandre C om eau. né 

Ilets Jérémie, le 11 juin 1846.

en

aux
Dr SAP.

sait de mort les faux m onnayeurs. . . . . . . . .  . . .  , , ,
m onnaie était considéré en France comme un crime de lese-majes- ou il était considéré comme une espece de divinité, 
té et entraînait la  peine de mort. Il en fut ainsi au  C anada. M ais Car. dans les premières années de sa  vie, il s'occupa exclu-
a-t-on jam ais puni de mort pour fabrication de fausse m onnaie dans slvement de la  chasse. Il fut le type accompli du trappeur cana-

On en connaît trois cas. mais il y  en dien. R chassa principalement dans le territoire qui com prend le
Saguenay et le Labrador, depuis le fleuve jusqu 'à la hauteur des

MORT DE M. LOUIS- 
PHILIPPE GARNEAUMORT DE M. LE CHANOINE LOUIS COTEla  N ouvelle-France ? Oui.

a  Peu^ I jo^ ^ l£ ! ejéSiüte8. à  la date du 28 juin 1667. dit : « Ong
“ °  ^ , 74, .  Loui, Maillet e, ea .eaaae W ea, exécutée y -  H *
cation de fausse m onnaie. Ils laissaient un tout jeune 1 ,® donnance du  14 septem bre ay an t décrété que dans toutes conven-
21 octobre 1741. l'intendant Hocquart dem andait au  Ministre ce qu il tion8 antérieures et postérieures à  1763 et faites en livres, la  livre
allait faire de  cet enfant. On croit qu il fut place par la  sui e ans seralt égale à  un chelin et six livres ou six chelins à  un dollar. Peu

hôpital de France, son grcmd-pere 1 ayant reclam e. à peu la  livre disparut pour faire p lace au  dollar. En 1764 l'admi-
En 1749. on pend dos faussaires dans la Nouvelle-France. M. nistration anglaise attribua à  la livre la même valeur qu 'au  chelin.

Bigot écrit a u  Ministre à  ce sujet le 4 octobre 1749. (Rapport des Ar- Cela veut dire que la livre équivalait à  peu près à  seize sous de
chives pour 1887 p a r P. G. R.) notre m onnaie d'aujourd'hui, la puissance proportionnelle d 'achat

mise à  part. Ce n 'est qu 'en  1777, avec la mise en force de l'« Hali- 
En théorie, la  Nouvelle-France avait le même système mené- fax Currency », que le  chelin com m ença d'avoir une valeur nomi- 

tcdre que la  France. L'on comptait par livres, sols et deniers. Ce- noie de vingt sous, le dollar ay an t été réduit de six à  cinq chelins.
pendant, dans les prem ières années de  la colonie, à  cause de l'ab- Ainsi s'explique l'expression « chelin ancien cours » dont se ser-
sence du num éraire, les paiem ents se faisaient en nature, en blé ou | voit ap rès cette d a te  d an s  leurs contrats les cultivateurs habitués à  

fourrures, d'après une évaluation en livres fixée p ar ordonnance, compter par livres.
de le  voir dans

Nous apprenons avec regret la 
: mort de  M. Louis-Philippe Gar- 

profosseur au  Sém inaire (1896- neau, commis aux bureaux de la  
. . . .  1902), assistant-directeur (1899- Cie Price à  Rimouski. décédé à

Le cierge de Rimouski vient 1900) et directeur du Petit Sémi-1 l'Hôpital St-Joseph de Rimouski,
d'etre plonge dans le deuil p a r naire (1900-1902). En 1902. U fut m ercredi soir. Il n 'é ta it âgé que
la mort de M. le chanoine Louis nommé vicaire à  Trois-Pistoles; de 29 ans.
Côté, curé de Trois-Pistoles. sur curé de St-Edouard des Méchins, H laisse pour le pleurer, outre 
venue a  l'Hotel-Dieu de Montreal, de 1902 à  1908 ; curé de St-Alexis son épouse, née Yvonne Lèves- 
le 26 m ars. Il était age de 70 ans. de M atapédia, d e  1908 à  1921 ; que, trois enfants, Réal. Gisèle et 
et curé de Trois-Pistoles depuis directeur de l'Ecole d'Agriculture, ! Françoise; sa  mère M adam e Ve J.- 
1920. , . 1 alors à  la période d 'organisation, A. G am eau, dix frères et soeurs.

Le distingue défunt naquit a  de 1921 à  1923. A son retour d 'un  MM. Alphonse G am eau . Geor-
St-Fabien, le 25 avril 1871, du ma- voyage en Europe en  1922, il fut g®s G am eau, C harles G am eau, 
riage de M. Alex. Cote, cultiva- nommé chanoine titulaire de la Rosaire G am eau, G ustave et Jean- 
teur. et de Dame Phtiomene La- cathédrale de Rimouski et princi- Luc G am eau, Mlles Hilda. Aline, 
voie, ü  fit ses etudes classiques et pal de l'Ecole Normale (1922- M arcelle et G em m a G am eau. 
ses études theologiques a u  Sem i-, 1929). Depuis 1920. il était curé de" 
noire de Rimouski. et fut ordon- Trois-Pistoles. 
né prêtre à  RimouskL le 3 m ai L'inhumation au ra  heu  à  Trois- 
1896, p a r  Son Excellence Mgr A. Pistoles, mardL le  1er a v r il

Curé de Trois-Pistoles A. Blais. Il fut successivement

or-

un

X X X

Ses funérailles auront lieu à  la  
I cathédrale, dem ain, 29 mars.

Nous prions m adam e G am eau  
et les autres m em bres de la  fa­
mille en  deuil d 'ag réer nos sin­
cère# condoléance».

en
noie précédente.E n 16S&. C ol ARTHUR.
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son  d é v o u e m e n t p o u r la  b o n n e
a d m in is tra tio n  d u  com té.

I D é lé g u és  d e  C om te. — M. C h a r ­
les L a ira n ce . m a ire  a e  S t-Jean d e  La s é a n c e  d 'o u v e rtu re  d e  la  Le S a b le  I. le  p rem ie r  n a v ire

. ' Di6U' Qin8i q “ e M- r ie d d y  MaSSG' se ss io n  d e s  A ssise s  crim inelles . q u i e s t en tré  a u  port d e  R im ousld . 20__G L ev a sse u rLe “ Scotian , QUI remplace m a ir= d .e  d e  co n cert a- a u  p a la is  d e  ju stice  d e  R im ouski. lu n d i d ern ie r, fut a u s s i le p rem ie r  24 o r t i e s  2.542
LU u u u i | «1 r  vec M. le  P réfet son t n o m m e s  de- n  a  d u re  s a m e d i d e rn ie r  q u e  quel- à  y  p re n d re  d e  l 'e a u  ce tte  a n n é e  P{’“ Ocean Limited , CeiUl-CI lè g u e s  d e  c0 m ie p o u r l a n n e e  q u e s  m in u tes . EUe é ta it p ré s id é e  Q n  s a it  q u e  le d e rn ie r  q u i e n  prit". L 'é q u ip e  a y a n t  le  p lu s  h a u t to-

dnunnonf lin train '  ‘ ’ py I 1S41. I p a r  M e Jean-B aptiste  D esja rd in s , à  l 'a u to m n e , fut le  L ad y  G re y , q u i ta l  d a n s  u n  m a tch  « C a s s id y 's  »devenani un iram- _ CA A u d iteu r. —  Les ra p p o r ts  d e  g re tlie r d e  la  C our S u p é rieu re , q u itta  le  q u a i le  17 d é c e m b re . Le 2.044.
M. H enri P ettig rew . ti.b .C . es t a- T ous le s  a c c u s e s  q u i a v a ie n t  é té  S a b le  I. d e  la  c o m p a g n ie  d e  N avi-I
dop te . e t il e s t re so iu  q u e  M. Pet- a d m is  à  cau tio n  à  la  su ite  d e  leu r g a lio n  C larke , a  qu itté  R im o u s k i  ' — ■■ ■■ ■ ------
tig rew  co n tin u e  s a  e n a rg e  d e  vè-l e n q u e te  p ré lim in a ire  on t été re- m a rd i p o u r u n  n o u v e a u  v o y a g e 1
rm c a te u r  p o u r  l a n n e e  1941. d e s  g u is  d e  ta ire  re n o u v e le r  leu r eau- su r  la  côte, d e  B aie-C om eau  à
liv res d e  la  m u n ic ip a lité  d e  com te, tio n n em en t q u i exp ira it le 22 m a rs . S op t-lsles. Il re v ie n d ra  e n su ite  à

Trois tra in s  re lien t m a in te n a n t a  ce tte  se ss io n , le s  m e m b re s  d u 1 Q u a tre  a c c u s é s  ont cho is i d es  pro- R im ouski.
to u s le s  jou rs M o n tréa l à  H alifax , co n se il o n t eu  le  p la is ir  d e  recc-j ce s  expéd itifs . L 'un  d eu x  a  é té  L es m e m b res  d e  l 'é q u ip a g e  d u
ra p p o rte  M. C.-W . Johnston, direc- voir la  v isite  d e  M. je a n - l r s  Pou- : a c q u itè . Un d eu x ièm e a  a v o u é  s a  Jean-B rillant son t p a rtis  p o u r Q ué-

g é n é ra l d u  se rv ice  d e s  v o y a - liât, d e p u te  d u  com te, b e s  p a ro le s  cu lp a b ilité  et a  é té  c o n d a m n é  a  b e c  où  ils s 'e m b a rq u e ro n t '
g e u rs  d u  C a n a d ie n  N ational. A ux  tou jou rs s i a g r e a o ie s  ont e te  d e s  2U jo u rs  d e  p rison . Les d e u x  a u tre s  leUr n av ire . D ès q u e  s a  to ilette
d eu x  tra in s  d é jà  e n  exp lo ita tion , m ieux  g o û té e s . su b iro n t leu r p ro c è s  p lu s  ta rd . s a iso n n iè re  s e ra  te rm inée , il re ­

el V« O ce- Les a t ia ire s  d e  ro u tin e  o rd ina l- j II re s te  neu f c a u s e s  s u r  le rô le, p r e n d ra  so n  se rv ic e  p o u r  la
en tière- re s  ont e te  p a s s é e s  et la  s e ss io n  La p re m iè re  c a u s e  s e ra  so u m ise  ve tie  sa iso n .

a u x  ju ré s  le 1er av ril. Les der-

NOUVEAU CONVOI ENTRE M O N T­
REAL ET HALIFAX

COUR D 'A S S IS E S L 'éq u ip e  a y a n t  le p lu s  h a u l to- 227.
76 141 ta l d a n s  u n e  p a rtie  •« C a ss id y  s »

743.

Le jo u eu r a y a n t  le p lu s  h a u t to-
53 ta l  d a n s  u n  m a tch  C .E .D uggan s p a re s  ,

596.

L ionel P in ea u  a  o b te n u  le  p lu s
g ra n d  n o m b re  d e  " s trik e s" , 154,
a insi q u e  le  p lu s  g ra n d  n o m b re  d e

239.
105.92 31

I.a d istribu tion  d e s  c o u p e s , tro-
Le jo u eu r a y a n t  le d1mc, Haut *o- p h ees, etc.# s e ra  fa ite  a  u n e  d a te

i ta l d a n s  u n e  p artie  C. E. D uggan  qui s e ra  a n n o n c é e  p lu s  ta rd .

i

clusivement composé de wa­
gons-lits

■5#

I)'v
4;'

èleu r su r

■àtevÿ1'., E xpress M aritim e >>
a n  Limité ». ce d e rn ie r

d e  w agons-lits , u n  s a jo u rn a  a u  11 ju in  p ro ch a in ,
tro isièm e le « The S co tian  » p a r ­
court q u o tid ien n e m en t
tra je t q u i re lie  le  p a y s  su r un p a r ­
cou rs  d e  841 m illes .

C 'es t à  la  su ite  d u  p u issa n t ei-
iort d e  g u erre  q u e  lou rn it p r e s e t  | j g ( g  jJg j (C 2(JeaU X )
tem en t le p a y s  et q u i  a  p ro v o q u e  \  '
u n e  a u g m e n ta tio n  co n s id e ra b le
d u  n o m b re  d e s  v o y a g e u rs  q u e
ce tte  am elio ra tio n  est d e v e n u e

nou-

m e n t formé La g o éle tte  Y van  C. don t n o u s
a p p re n o n s  l 'a r r iv é e  à  Q u é b e c , a-1

h o y , h i.iu a  L essa rd  et R o land  Dal- Vai! qu itté  R im ouski s a m e d i d e r - ‘
j la ire - lls n e  se ro n t p a s  e n te n d u s  n ie r: c 'e s t e lle  q u i a  ouvert la  na-

a v a n t  le 2i av ril, son  a a n s  qaei- v ig a tio n  d a n s  le  port d e  la  v ie ille
q u e  tro is se m a in e s . j cité. Le v o y a g e  d e  la  g o é le tte  d u

1 c a p ita in e  G é ra rd  C ôté, d e  Bic à
A l 'o u v e rtu re  d e  la  se ss io n  d e s  Q u é b e c , s 'e s t fait s a n s  a u c u n e  dii-DOUr la  p a r u e  d e  c a r t e s  o r -  a s s i s c s  crim inelles , s a m e d i der. ac u ité . Elle a  co m m en c é  à  p ren -i

. . n le r- 11 Y a  eu  co m p aru tio n  d e s  d re  so n  c h a rg e m e n t p o u r Bic. Ri-g a n î s e e  a u  p r o i l i  d e  I h ô p i t a l  a c c u s e s - et ren o u v e lle m e n t d e s  m o u sk i et M a tan e . C 'es t le  p r o ,

a u  u a m p  a  e n t r a i n e m e n t  n o  a Z T i l T 1o L % v a m T u slZ S ce r  " ï a u Ï Ï  T p r J m t ^  % !
55 R im o u s k i  avSr ü e se r0 n t d e m a n d c s  q u e  le le r  n o u s  a r r iv e ra  d e  Q u éb e c , ce tte

S5W8xin iera p ro c è s  se ron t ceu x  d L lis te v
*  •*ce  long
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■i'In e c e ssa ire .
L 'hora ire  d es  tra in s  en tre  M ont­

r é a l  et H alifax , es t m a in te n a n t
c h a n g é  et T« O c e a n  Limite
p a r  exem ple , m ettra
d e  m oins à  p a rc o u rir  le
M ontréal-H alifax  ; d e  H alifax  a

M»> ,

L \Voici, d a n s  l’o rd re  chronologi-50 m in u tes
tra je t M m e P.-E. G ag n o n . Dr L.-J. Mo- q u e  le s  p ro cè s  qu i au ro n t lieu  au x j

reau lt. M.A.L., L eopu .a  . .  D 'An- a s s is e s  c r im in elles  d e  R im ouski
M ontréa l, il g a g n e ra  un e  h e u re  et jou Mm e (£>r j p h u .^ p e  c a n a rd ,  so u s  la  p ré s id e n c e  du  ju g e  Lati-
v ing t m inu tes. C e convo i, entière- L a  C i e  d s  p o u v o ir d u  d u s  bt-Lau- b e rté  :  Le 1er a v ril c o m p a ra îtra
m en t com posé  d e  w agons-lits , es t rent- L 'Im prim erie  G ilbert. Ltee. La J ° s - L avo ie  p o u r a c c u s a tio n  de
clim atise . D ep u is  d im a n c h e , le 16 L ibrairie  b ia is . M. Isidore n ia is , vol. d é fe n d u  p a r  M e R en é  A sse-
m a rs , il quitte M o n trea l à  7 h. 30 j A i néricjuit. M m e E rnest M ar- lin le 3 av ril. Louis O u e lle t s e ra  Les p a r tie s  rég u liè re s  d e  la  Li-
p .m ., so it tren te  m in u tes  p lu s  tôt tin M L izear C ote. Le M a g a s in  d é fe n d u  a u s s i  p a r  M e R en é  A sse- q u e  se  son t te rm in ée s  le 24 fé-
q u e  d a n s  le p a s s e .  Il touche  Hall- L ira llah , Le M a g a s in  L aorie , M. lm  P ° u r  re p o n d re  à  u n e  a c c u s a -  vrier. a v e c  le ré su lta t su iv a n t :
fax, le le n d e m a in , à  B h. 10 p.m . j-O m e r  St-Pierre. L eopold  lil l io n . bon  b e  c h a n ta g e  ; le 4 a v r il M e
A u  retour, ce tra in  qu itte  H alifax  ^ -P ie rre  V ale t b e rv i .e .  Le S a lo n  G é ra rd  S im ard  d é fe n d ra  C harles-^
à  8 h. 25 a .m . et es t a  M on trea l a  R e n a is sa n c e . L auzier et r i ls . Le E u g èn e  L avo ie  co n tre  u n e  ac cu sa -
6 h. 50 a .m . Il a r rê te ra  à  tous le s  S y n d ica t d e  R im ouski. M m e (Dr) lion b e  faux ra p p o rt ; le  7 avril,
p o in ts  im p o rta n ts  le  long  d e  so n  A u g u ste  D ubé. M n .e  u .  W. ra re s t ,  Jo seph  B osse s e ra  ju g e  p o u r  v iol ; LO W N EY'S
p a rc o u rs , d é la is s a n t  tou tefo is cer- M lle WoëUa  t oreSi, V incent D e le 9 av ril, M e M au rice  T ess ie r dé- (Lionel P ineau)
ta in s  end ro its  d e s se rv is  ju sq u  a  cn a m p la in , M a g a sm  M ich au d  Lnr. fondra  J.-M. B eau lieu  p o u r lésion  ; CASSID Y S
p rése n t. Le « S co tia n  >• e ffec tuera  Le P rog ros du  G one. M m e J. A. le 15 av ril. J.-B. P elle tie r ré p o n d ra  (A. A lain)
d é so rm a is  les a rrê ts  en  ces  der- U u ch e sn ea u . Le M a g a s in  Ver- °  u n e  a c c u s a tio n  d e  m a n s la u g h -  QUEBEC AIRW AYS
n iè re s  lo ca lité s . reau lt. N a p o le o n  M o n sse u e . Bou- *e r  e * s e ra  d é fe n d u  p a r  M e Gé- >A. G au th ie r)

Le « S co tian  » qu itte  la  g a re  la n g erie  et C onfiserie  T heriau lt, r a id  S im a r d ;  le 17 av ril, a u r a  lieu  TH O M A SSIN
B on av en tu re , à  M o n trea l, a  b h . G é ra rd  A m iot, n p icerie  Desro- J® p ro c è s  d e  W illiam -A llen  (C. E. D uggan)
p .m . et est à  H alifax , le le n d e m a in  s jers L au ren t h io u x , La C om pa- H unt, d e  P rince G eo rg e , C.-C.. ac- MINER RUBBER
soir, à  9 h . 30 p.m . g nie L eg a re . L E picerie  G e n e ra le  LUS® b av o ir  a s s a s s in é  M. Jo seph  (E. Rochefort)

A u cu n e  vo itu re  o rd in a ire  n e  M artin  et D 'A njou , i-u n e  (Dr) n a -  M a d o re . d e  S t-C léophas. s u r  le lo- ^ Les é q u ip e s  "L ow ney  s"  et
a tte lée  à  l'« O c e a n  Lim ité ». oul B e lan g er. M m e Jos-D. ivn- cu i b u  c h e m in  d e  fer N a tio n a l. " C a s s id y 's ” a y a n t  te rm iné  la  cé-

c o m p o se ra  ex c lu s iv em en t cRau d i M m e P a u l r ren e tte . M m e U n  sa it q u e  l 'a c c u s e  e s .  re v e n u  d u le  p o u r  la  s e c o n d e  sé rie  su r  un
et tou t son  m ate- j_ h  B rochu. M m e C. L ang is. Sa- a  Ja  p rison  d e  h im o u sk i a p re s  un  p ie d  d 'é y a li  é. ont dû  jouer un

sé jo u r d e  p lu s ie u rs  s e m a in e s  a  m a tch  sp é c ia l p o u r d é te rm in e r du
E xpress M ariti- L 'H érault. M m e h e rv e  D um ont. 1 h ô p ita l, h u n t s e ra  d e ie n d u  p a r  g a g n a n . Le c h a m p io n n a t fut ga-

sso c ies , Ltee. M® A lp h o n se  G aro n . g n é  p a r  l 'é q u ip e  " C a s s id y 's " .
B eaude i et E renette , L .ee. Le x l av ril, n o u s  re v e rro n s  Eli- dont le c a p ita in e  é ta it A rts id e  A-

M a ù a m e  J.-h. D .octiu rem e rc ie  seo  ^ o y . d e  N oire-D am e d u  Lac. la in , a p rè s  q u e l le  eut d é ta illé  a-
g e n e re u x  a o n a ie u rs  d e  1 en- r e p o n a re  a  1 a c c u s a tio n  d 'a v o ir  vec  le  "L o w n ey 's"  don t le  ca p ita i-

d e  tran sp o rt in a u g u ré e  p a r  le Ca- c o u ra g e m e n t q u  us lu i ont tém oi- a s s a s s in é  le s  six p e rs o n n e s  qu i ne é ta it L ionel P ineau ,
n a d ie n  N a tio n a l constitue  d onc  gne p o u r ce lle  o e u v re  si utile a  P ériren t lo rs d u  feu q u i dé tru isit Les chiffres d e  m o y e n n e s  indi-
un  lien  d e  p lu s  en tre  le s  p ro v in ce s  nos so ld a ts . 1 h o te l-a e s -V a g u e s  le  11 sep iem - v id u e lle s  pou r la  sa iso n  en tiè re
M aritim es et c e lle s  p lu s  à  l'ouest. ' -------- —— - —— - , b re  lb  JE. Il a u r a  com m e délen- son t co m m e suit :

Total

-v
à

LA LIGUE DE QUiLLES DE
SHELTER BAY

f t .

a /ç c o
J  #  Pour les choses qu'on ne remet pas au soldat avec son uniforme parce qu'elles

font nas partie de son équipement, mais dont les combattants canadiens on t cepen-
”  dant besoin, où qu'ils soient, ils comptent sur vous.

Le Gouvernement leur fournit les uniformes, les fusils et les munitions, mais
les petites douceurs, les jeux et les divertissements qui rendent si agréables
moments de loisir, ils comptent sur vous.
Bien entendu, vous contribuez à l'achat d'avions, de canons, de navires, de chars
d'assaut—MAIS, pour les choses qui témoignent de I affection et des attentions des
personnes restées au foyer,ils comptent sur vous.
Six grandes sociétés nationales s'efforcent sans cesse de leur procurer ces choses.
Elles ne peuvent le faire qu'avec votre agrent.
C’est votre argent qui a fondé ces oeuvres—votre argent est indispensable à leur
survivance.
Il y a urgence. Soyez généreux.
Donnez à l'auxiliaire bénévole qui s'adresse à vous l'assurance de votre loyal et
entier appui à nos combattants.

I

ne

Par- P ar- Par- !
lies ties ties
Jou- G a- Per-

é e s  g n é e s  d u e s

Iyour
cursLe Seul

A ppel N ational
C ette  A nnée

pour
Nos C o m b a ttan ts

24 26 8

24 16 8

24 12 12
•YMCA
•YWCA

d e  G uerre  j

CANADIENNE, Inc.

q s F
•ARMÉE DU SALUT

•• i .o .d .e .

24 10 14
O e u v re »

24 6 18
N os Soldais Comptent Sur Vous

s e ra
Si l'on nu vous a pas encore sollicité, adressez votre chèque i  l'ordre du FONDS
CANADIEN DES OEUVRES DE GUERRE. Quartiers généraux de la campagne

(Province de Québec) 901, Edifice Confédération, Montréal.
q u i se
d e  w agons-lits,
r ie l ie ra  p a r tie  d u  « S co tian

A  l'av e n ir . Im­
p a r tira  d e  M on tréa l, to u s les Les Im p rim eu rs  A

toute-

ion R en aissan ce . N in e  Artnur •OP

Six a p p e l s  en  UN %m$onm!rs In  O tuvrti• y corner1*
lixal**

• •  p o u r h
l'Ou'it

m e *>
jours a  midL Le sa m ed i,
fois, il n e  se  r e n d ra  q u 'à  Mont-Joli.

C ette  a m é lio ra tio n  au x  lig n e s  jes

Jt“• n,Itu

I I 1 1 11I I I II I
I

seu r, M e V alm ore B ien v en u e , de
Q u e b e c . C e p ro cè s  s e ra  su iv i de
ce lu i d e  R o lan d  D alla ire . d e  M ont­
re a l. et d e  Em ile L essard , d e  St-A-

77/1d eP R E F E T  DU CO M TE p o in ts  M oy- Stri- S pa-
e n n e  k es  resAU CONSEIL DU COMTE DE

RIVIERE-DU-LOUP
DE G A S P E -S U D 1— L. P in e a ud rien  d e  M eg am ic . S ur c e s  deux

d e rn ie rs  p è se  la  m êm e
lion q u e  ce lle  d e  R oy. d e  Notre-

8.431 175.65 239154ac c u sa -
2— A. A lainM. LUDGER ENGLISH

A u c o u rs  d e  la  re u n io n  d e s  D am e d u  Lac. 8.273 172.35
3— C. E. D u g g an

7.874 164.04

142 238
Le C onseil d e  C om té d e  Riviè- ^  ^  G a 5 p e .b u d

q u i s ’est te n u e  la  s e m a in e  d e rn iè ­
re  à  P ercé . M. L udger Lnglish.
m a ire  d e  R iv iere-au -rten ard , a  e te

re-du-Loup a  te n u  s a  s e a n c e  g e n e
ra le  et trim estrie lle  le  12 m a rs
d ern ie r, à  l'hô te l d e  v ille  d e  Rivie-

146 201
IL TUE LÀ MERE ET RECUEILLE 4—c - E- Bouiianne

LES PETITS 7.861 163.77
j 5— A ug. G au th ie r

7.795 162.40

141 213

p r é s e n t s  MM. Ju les Bé- "» m m é  p ro tê t d u  com té d e  G asp e -
ru b é , m a ire  d e  Trois-Pistoles. S u d - ..................  . . .  A u co u rs  d e  la  se m a in e . M. Ze-
Louis D ionne, m a ire  d e  S t e - --------------------------------"----------------------" ° "  Bouillon cu ltiv a teu r d u  4e
F ran ço ise . C h a rle s  L airan ce . m ai- , , r n  d e  d e  M a la n e ’ hl la
ro d é  St-Jean d e  D ieu. Louis Le- [ [U  MARGUiLL ER d e c o u v e r te  d u n e  m ere  o u rse  a-
m ieux , m a ire  d e  S t-C yprien . Jo- vec s e s  d e u x  pe tits  d e  la  g ro sseu r
se p h  A pril, m a ire  d e  S t-C lém ent. ----- —  d un  c n a t. A u d eu x iem e  c o u p  de
C.-Eug. B oucher, m a ire  d e  S t-Paul D im an ch e  d e r n i e r  M. H o race  fusil il tu a  la  m ere  ; e n s m  e il
d e  la  Croix. C. E. L a iran ce . m a ire  Begin, cu ltiv a teu r  du  d eu x iem e  c a p tu ra  le s  pe tits  o u rso n s  q u ’il
do  St-Eloi. T h o m a s T albo t, m a ire  r a n 9 d e  R unousx i a  ete élu  m ar- em p o rta  v iv a n ts  chez lui. O n  ne
d e  l’Isle-V erte. Jo seph  F raser, m ai- m il l ie r  pou r re m p la c e r  M. M ichel p o u rra it p a s  co m p ter le n o m b re

L avoie, q u i fait m a i n t e n a n t  p a r u e  d e  p e rso n n e s  q u i son t a l lé e s  voir
! d e  la  n o u v e lle  p a r o i s s e  d e  Ste-O- ce s  p e ti.e s  b ê te s

dile su r  R im ouski.

184'

l/of/àqw sat
138

6— W . C h en e l
7.542 157.12 107 237

7— Z. A lain
7.539 157.06 113 222

8— J. L. S im ard
7.477 155.77 105 223

9— J. B oucher
7.213 150.27

10— A. H. M asson
7.159 149.15

120 191

C 3 - A "118 186
re  d e  N otre-D am e d e  Vlsle-Verte
D ésiré  Lajoie, m a ire  d e  S t-Epipha
n e , P ierre  G ag n o n , m a ire  d e  St-
M odeste , F re d d y  M a ssé , m aire
d e  St-H ubert, J. Fl. S oucy . m a ire
d e  St-A ntonin, Jean -D av id  Viel.
m a ire  d e  S t-Patrice d e  R ivière-du-
Loup. Joseph  L eclerc, m a ire  de
N otre-D am e d u  P o rtag e , Jean-
Bte D ionne, m a ire  de p a ro isse . E-
m ile Lebel, m a ire

11— F. L elièvre »  r f  :? .* ' - ?en co re  s a n s  m a ­
lice. M. B ouillon é ta it à  co u p e r
d u  bo is à  l'ex trém ité  d e  s a  terre .

6.992 145.67 103 179 #
12— E. Rochefort : .

6.799 141.65
13— W . K ennedy

UiYE fiC JV 'E L L E  CAISSE POPU- u - j .  a . h 8, I J 38' 38
6.598 137.46

89 169lo rsq u 'il ;ii la  d éco u v erte .
M O RT D 'U N E  A N C IE N N E

R IM O U S K û iS E
92 133 m

F
87 179 g

L(i15— H. L arouche
Le 20 m a rs , es t d é c é d é e  à

d e  C a c o u n a  M ontréa l, à  l o g e  d e  79 a n s  et 11
v illag e , A rsè n e  L aro ch e lle . m a ire  m ois, M m e R ene d e  Dion, n ée  Lé-
d e  S t-A rsène. to u s  m e m b res  d e  d a  C a sa u lt. Elle é ta it la  fille d e
ce  co n se il, so u s  la  p ré s id e n c e  de G od troy  C a sa u lt. a n c ie n  reg istre -

6.528 136.00 17276S i e - T i . é r è s e - d e - G a s p é , 16— M. Roy
G asp é -S u d . 6.390 133.13 94 155 m17— A. S im ard

6.035 126.77' D im an ch e , le  16 m a rs  M. Geor-
M. O m érile  B oucher, préfet sor- teur, et de O d ile  n u o i,  de h im ous- ggg D ay, co m p tab le -p ro p a g an d is -
ta n t d e  c h a rg e . Les n o u v e a u x  ki. te, se  re n d a it d a n s  la  p a ro is s e  de
m a ire s  n 'a y a n t  p a s  d e  certificat En 1884. e lle  é p o u sa it à  Ri Sie-1 h é rè se -d e -G a sp é  pou r v  fon­
d e  le u r  se rm en t d 'o ffice ont été m ouski. M. R ene d e  Dion. P lus d e r  u n e  C a is se  P o p u la ire  D esjar-
a s se rm e n té s  a v a n t  la  s é a n c e  p a r  ta rd , ils d em e u re ro n t q u e lq u e s  d ins.
le sec re ta ire -tréso rie r et p re n n e n t a n n é e s  à  Q u e b e c  . V oici le s  n o m s d e s  D irec teurs
leu r s ièg e . | La d é fu n te  la is se  p o u r p le u re r  e | d e s  m e m b re s  d e s  div

Le p ro cè s  v e rb a l  d e  la  dem ie* s a  p erte  q u a tre  filles ; M m e F.-P. tés d e  la  n o u v e lle  C a is se  ;
re  se ss io n  a  é té  lu. a d o p té  et si- Bisset (Yvonne). M m e B. W allin g

80 141
B #  c

m
U nouveau leJan 4 parler M.L,u?,hlin~
Uuhk Si'IXIAL Je US" J tmpMlernenl.>

À
" y r o i a  (le quoi vous faire réfléchir-el calculer alteutivemcut. Cette

nouvelle Buick huit houle de feu exprime la VAFFUR en lettres
majuscules.

i q a y e z
votre

“ % .

ers  comi-

, . P a tro n  d 'h o n n e u r . S on Exc. M gr
g n é  p a r  le  p re s id e n t et le secre- (Lucie), d e  Toronto. M m e B. F ra- F.-X. R oss. E v êq u e  d e  G a sp é .
ta ire-tréso rier. , se r  (G erm aine), et M lle A line  d e  P ré s id en t d 'h o n n e u r , M. l 'a b b é

M. O m érile  B oucher, so rta n t de Dion, d e  M o n tréa l ; un e  peiite-iti- J.-A. S t-Laurent, p ire , d irec teu r d e
c h a rg e , rem e rc ie  s e s  c o llè g u e s  le , F ra n ce  B isset et d eu x  petits- l’U n ion-R ég ionale .
d e  la  co n fian ce  q u 'ils  lu i ont té- £ils  ; D o n ald  F ra se r , en  se rv ice  ac- C o n se il d ’a d m in is tra tio n  : M. P.-
m o ig n é e  d e p u is  3 a n s  com m e pré- tu en  A n g le te rre , et P au l F ra se r  ; M. B ouchard , p ré s id e n t ; M. J.-B.
a iden t d e  ce  conseiL  i u n e  soeur. M m e P ru d e n t V allée . C ollin , v ice -p ré s id en t ; MM. Vin-

D es re m e rc ie m e n ts  so n t ad re s- d e  Q u é b e c ;  un  frère. M. A lexan- cen t Sm ith et O z a n a m  H au tco eu r.
s é s  p a r  M M . le s  m a ire s  à  M. d re  C a sau lt, d e  M o n tréa l; u n s  d irec teu rs . M. l 'a b b é  P au l G en-
B oucher p o u r  la  m a n iè re  don t il be lle-soeur, M m e N ap o le o n  Ca- d ron , p ire, curé , se c ré ta ire -g é ran t,
a  rem p li s a  c h a rg e , a v e c  îm par- sa u lt, d e  B ay-C ity. M ich igan , ain-
tia lité  et fidélité, e t lu i so u h a ita n t
b o n n e  s a n té  et a v e c  inv ite  à  ven ir
v is ite r  le s  m e m b re s  d u  co n se il d e  M o n tréa l s a m e d i m atin , et la  sé- C o n se il d e  su rv e illa n c e  : MM.
te m p s  à  a u tre . I p u ltu re  à  Q u é b e c , a u  c im etière  C yrille  L elièv re , m a ire . A m éd é e

E lection  d u  j> ré fe t —  Il est pro- Belm ont, s a m e d i ap rès-m id i. D esbois. J.-W alter S h an n o n .
p o sé  p a r  M. F re d d y  M a sse , m ai-j — -------------------------------- —  Le so ir m ê m e  d e  s a  fondation .
re  d e  S t-H ubert. s e c o n d e  p a r  M . 1 R iM flllW I-F S T  la  n o u v e lle  C a is se  P o p u la ire
C harles-E ug . B oucher, m a ire  d e  nllYlUUOM COI , co m p ta it d é jà  43 s o c ié ta ire s  et
S t-Paul d e  la  C roix , q u e  M. J.-FL ----------  ferm ait s e s  liv re s  a v e c  u n  actif
S oucy . m a ire  d e  la  p a ro is s e  d e  St- M. et Mme Jos Ross (Marg. St- de S715.40. A p rè s  u n e  s e m a in e
A nton in , so it n o m m é  P réfe t d u  Laurent) font par! a leurs parents d 'ac tiv ité , l 'ac tif s 'é lè v e  à  S1.475.-
com té d e  R iv ière-du-Loup, p o u r la  et amis de la naissance d'un fils 77,

| n é  le 21 mars et baptisé le 22, en
M. S o u cy . a y a n t  p rê té  se rm e n t l'église de St-Yves de Rimouski,

Faites la revue de tous les modèles 1941. C
dimension, le confort, l'élégance

Nous disons que cette lluiek est une valeur :
est faite compacte sur 118" d’empalt
de l l ô  CV est une merveille de fonctionm

oiisidercz la puissance, la
propres conclusions.et tirez vos

êg a lv  pour le prix. File
cl son moteur houle de feu

sans
■ avec des

/^mpoules
a (■nient

•nient économique . . . Vous
trouverez que la meilleure Buick jusqu'ici est aussi la meilleure
jusqu’ici—avec suspension entièrement par ressorts à I
lumineux de direction— et nombre d'autres

valeurC o m m issio n  d e  c réd it : M. F.-X.
s i qu e  p lu s ie u rs  n ev e u x  et n iè ce s . D esbois, p ré s id e n t ; M M. H orm is-

Les fu n é ra ille s  ont eu  lieu  à  d a s  L elièv re et T h éo d o re  L elièvre.
T fournil—signauxm

particularités Buick. Vous
feriez mieux d’essayer la Buick avant d’acheter.

I F *
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. . . . . . . . . . .  FABRICATION CANADIENNE PAR GENERAI M OTORS....................................

Wilfrid Ouellet, Bic.

i

0 TtW u f r m miiMwmain .ap ré se n te  a n n é e . , t C a is se  P o p u la ire  de Ste-
T h érèse  d e -G a sp é  est n é e  v ia b le

d  office, rem e rc ie  le s  m e m b re s  d u  p a r  M. l'abbé Alfred Bérubé, curé, et la is se  p ré v o ir  d e s  su c c è s  fort
co n se il p o u r  la  c o n fia n ce  q u i lu i sous les noms d e  Joseph-Emma- e n c o u ra g e a n ts ,
est té m o ig n é e  p a r  s a  n o m in a tio n  nuel-Gilles. Parrain, M. Emma- ' O n  a n n o n c e  q u 'u n e  C oopéra ti-
co m m e p ré fe t, e t e s p è re  d e  m ar- nuel Goulet; marraine, Mlle Céci- v e  d e  p ê c h e u rs  es t en  fo rm ation
c h e r  s u r  le s  tr a c e s  d e s  a n c ie n s  le Goulet, cousine d e  l'enfant, a u  m ê m e endro it,
com m e le s  B oucher, le s  Lizotte et Porteuse, Mme Napoléon Dumont,
autres, et promet d e  donner tout g ra n d -m è re  d e  l 'en fan t.
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L’INDUSTRIE ÉLEC TR IQ U E AU CANADA

POURCENTAGE DE LA R E P A R T IT IO N  D ES IM P O T S  

Q U I S E R O N T  P A Y E S  EN 1 9 4 0
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<215*
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15.3%
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FEDERAL
PROVINCIAL

J MUNICIPAL0.6 Û6
0.3 ;0.27 0 .26 0 .0 3

QUÉ. C.8. ONT. ALB. N.E. MAN. SASK. N.B. l.RE.

ALBERTA 42000 95,000 750,000 387.000 ÎSO.OCO 250000 292.000 85.000 250000 637.000
~ ~______ 2 _  300.000 7)0000 l.6M.-\)o| 2,(50000
2.900 213,600 99 7800 4.4 8 8300 3,465.400 3.3Sj,600| 17 313,3:0

C BRITANNIQUE SOOOOO] 75Q,000| 1,600 OOOj 7,650,000 

CANADA 3,707000 3.467,500 9,146,OOC 16.316.500 7 81,300

ONTARIO 470.000 110.000 800,000 1.400,000 360.000 100 210,000 570,100 830.000 130,100 1,010,000 1.970,100

170,000____ 2500 100,000 72Î.MO 95000M AN ITO BA 500 95.500 213.000 2.500 100.500 318.000
SASKATCHEWAN 55,000 70.000 100,000 715,000 50,000 ÎOO 100 50,300 145.000 20,200 100,100 205.300

AU
n t t

AU AU . A J
MUNICIPAL PROVINCIAL F E D E R A L

AU , AU
M U N IC IP A L  PROVINCIAL F E D E R A L

A'JTOTAL TOTAL TOTALMUNICIPAL PROVINCIAL RAL
It r  PRIN CE 
h.OoUAWO 
NVUVELLE- 
ÉCOSCC.

$ 15.000 &___ *000 $ 4.000 $ 16.000 $ $ 15.000 5 5.000 i  6.000 £ Æ.OOO$i
100.000 HO.ÛOO 200.000 560.000 U.OOO 2,500 2.000 15 500 211,000 162,500 202.000 575.500

NOUVEAU-
A aU H S tjjg K 65.000 100.000 90.000 755.000 300 100 400 65.300 100,100 30,000 255,400

(QUEBEC 2.400,000 1.100.000 6,000,000 10,600,000 15.000 1,000 16,000 Î.4 15,000 2,700,000 6 ,001.OOOi 10.616,000

RÉGIE PRIVÉE R É G IE  D’ÉTAT TOUTES RÉGIES

A IA  COMMISSION SCOLAIRE | COURS D’ANGLAIS POUR LE
CORPS ENSEIGNANT

A T ro is -P is to le s

DEJEUNER-CAUSERIE DE LA 
CHAMBRE

SOINS AUX MALADES A 
DOMICILE

I CONGRES DE L'U.C.C, S S T -S I- VIENT DE PA R A IT R E s o n t  d a n s  u n e  fo rm u le  h e u re u s e  
le s  m é r ite s  d e  c h a c u n  d e  c e s  g e n ­
re s .L’AME JAPONAISEMON LE 2 0  MARSA  u n e  s e s s io n  d e s  C o m m is s a i­

r e s  d  é c o le *  p o u r  la  m u n ic ip a l i té  
s c o la ire  d e  l a  v ille  d e  S t-G e rm a in  
d o  R lm o u sk i, d a n s  le  c o m té  d e  
R im o u sk i, t e n u e  à  l 'h ô te l  d e  v ille , 
m a rd i,  le  v in g t-c in q  m a r s  m il n e u f  
c e n t q u a r a n t e  e t u n , à  5 h e u re s  d e  
T a p rè s -m id i, à  la q u e l le  s e s s io n  
so n t p r é s e n ts  : M M . O s c a r  M oris- 
s e tte . L éo  L e v e s q u e  e t A lp h o n s e  
C h a s s é ,  to u s  c o m m is s a ir e s  d 'é c o ­
le s .

p a r  L éo -P au l B o u ra u sa O n  s e n t p a s s e r  d a n s  c e s  p a g e s  
| le s  g r a n d s  s o u il le s  d u  J a p o n  m o- 
I d e rn e . n a t io n  q u i  e n  m o in s  d e  
I c in q u a n te  a n s  s 'e s t  a s s im i lé  T e s ­

s e n t ie l  d e  la  c u ltu re  e t d e  la  te c h ­
n iq u e  o c c id e n ta le  p o u r  s 'é le v e r  
a u  r a n g  d e  g r a n d e  p u is s a n c e  in - 

' d u s t r ie l le  e t  p o li tiq u e .

I L éo -P au l B o u ra s s a  n o u s  m on-

C 'e s t  d im a n c h e  m id i q u 'a u r a  
lie u  à  l 'h ô te l  G e o rg e s  VI le  d é ­
je u n e r -c a u s e r ie  d e  la  C h a m b re  d e  
C o m m e rc e  d e s  J e u n e s . Le c o n fé ­
re n c ie r  in v ité  t r a i te r a  d e  l 'in d u s-  

i tr ie  fo re s tiè re  d a n s  l a  ré g io n .
Q u e lq u e s  In v ité s  d 'h o n n e u r  a s s is -  q u e  c e s  c o u rs  p o u r r a ie n t  in té re s - 

Q u é b e c .  —  O n  s a i t  d é jà  q u e . te ro n t a u s s i  a u  d in e r .  M en tio n - se r . P o u r  to u t r e n s e ig n e m e n t ,  com - 
d e p u is  h u it  a n s .  l 'u n iv e r s i té  V /es- n o n s  le  D r L.-J. M o re a u lt, d é p u té  m e  p o u r  l 'in sc r ip tio n , il su ffit d e  

, te r n  d ir ig e  c h a q u e  é té  a u x  Trois- à  l 'A s s e m b lé e  lé g is la tiv e ,  e t  M . s 'a d r e s s e r  à  M m e  A d rie n  P in e a u  
P is to le s  u n  g ro u p e  d 'u n e  c ln q u a n -  G é d é o n  R oy , in g é n ie u r  fo re s tie r  o u  à  M lle  A lm a  R oy , r e s p e c tiv e -  j 
( a in e  d e  s e s  é tu d ia n ts  d é s i re u x  et c h e f  d u  b u r e a u  lo c a l  d u  m in is - m e n t s e c r é ta i r e

i tè re  d e s  T e rre s  e t F o rê ts  p o u r  le  c ré ta ir e .

L a s e c t io n  d e  la  C ro ix  R o u g e  d e  
M a ta n e  v ie n t d 'o b te n ir  d e s  c o u rs  
d o  « S o in s  a u x  m a la d e s  à  d o m i­
c ile  ». E n  c o n s é q u e n c e  l a  d ire c ­
tio n  d e  la  C ro ix  R o u g e  fa i t  a p p e l  
à  to u te s  le s  d a m e s  e t d e m o is e l le s

C 'e s t  le  20 m a r s  q u e  s 'e s t  te n u  
à  S t-S im o n  le  c o n g rè s  d 'h iv e r  d e s  
m e m b re s  d e  l 'U .C .C . d io c é s a in e ,  
p a r t ie  o u e s t  d u  d io c è s e , s o u s  la  
p r é s id e n c e  c o n jo in te  d e  M . G é ­
r a r d  O u e lle t ,

L es  E d itio n s  d u  B ien  P u b lic  q u i, 
d e p u is  q u e lq u e s  a n n é e s ,  o n t p u ­
b lié  q u e lq u e s -u n s  d e  n o s  m e il­
le u r s  liv re s , (se lo n  le  té m o ig n a g e  
d o  la  c ritiq u e ), v ie n n e n t  d 'a jo u te r  

v ic e -p ré s id e n t  d e  j u n  n o u v e a u  titre  à  le u r  c a ta lo g u e  
1 U n io n , e t  d e  M . 1 a b b é  L éo n  II s 'a g i t  d e  L 'â m e  J a p o n a i s e  p a r  
B e a u lie u , a u m ô n ie r  d io c é s a in .  L éo -P au l B o u ra s s a .
T ro is  c e n ts  d é lé g u é s ,  d e  R im o u s-l U n liv re  s u r  le  J a p o n , à  u n  m o -1 h e  la  J a p o n a is  p a s s io n n é  d e  
k i à  S tc -R ose  d u  D é g e lé , y  a s s is -  m e n t o ù  c e  p e u p le  a u x  fo rc e s  H eu rs  e t d e  p o é s ie  e n  m ô m e  
ta le n t  d e  m ê m e  q u e  c in q u a n te  > m y s té r i e u s e s  m a té r ia l i s e  d e  n ou- te m p s  q u 'a d o n n é  à  l a  m u ltip le  

e t a s s is ta n te - s e -  i d a m e s  d e  T U .C .C . O n  y  re m a r-  v e a u  a u x  y e u x  d e  l 'E u ro p e  la  m e- in d u s tr ie  q u i  lu i p e rm e t  d o  v iv re .
q u a i t  d e  p lu s  la  p r é s e n c e  d e  d o u - n a c e  d u  p é r i l  ja u n e ,  r ie n  d e  p lu s  Le J a p o n  e s t le  p a y s  d e  la  p o lite s - 

------I z e  a u m ô n ie r s  d e  la  s e c tio n . O n  a c tu e l  e t d e  p lu s  d ig n e  d ’in té rê t!  Be ra f f in é e , d u  c u lte  v o u é  à  la  p a -A LA COOPERATIVE AGRICOLE I p e u t  q u e  c e  iu l u n e  g ro s s e  L 'a u te u r  d e  c e  liv re . L éo -P au l tr ie  e t à  l 'e m p e re u r ,  d e  l'effo rt
I jo u rn é e  d 'e tu d e s .  U n e  d e s  p rin c i- B o u ra s s a ,  a  s é jo u rn é  q u e lq u e s  s o u te n u  d e  to u te s  le s  fo rc e s  n a -DE LUCEVILLE I P Q les ré s o lu tio n s  a  p o u r  b u t  d o  jo u rs  a u  J a p o n . Il n 'a u r a i t  p u  e n  B a n a le s  v e r s  u n  p ro d ig ie u x  a v e -
| t r a v a i l le r  à  g a r d e r  le s  c u l t iv a te u r s  s i p e u  d e  te m p s  s a i s i r  le s  dom i- n ir -

s u r  le u r  te r re  e t à  é v ite r  q u e  s e  n a n le s  d e  l 'â m e  ja p o n a i s e  s 'i l Le liv re  d e  L éo -P au l B o u ra s s a  
r é p è te  l 'e x o d e  r u r a l  d e  1920. L es n 'a v a i t  é té  m e rv e i l le u s e m e n t  p ré - e s t o rn é  d e  25 m a g n if iq u e s  p h o - 
d é lé g u é s  on t é tu d ié  le  fo n c tio n n e - p a r é  à  s a  tâ c h e  p a r  u n e  c o n n a is -  to g r a p h ie s  e n  h o rs - te x te  d u  J a p a -  
m e n t d e s  c a is s e s  p o p u la i r e s ,  l'o r- s a n c e  a p p ro fo n d ie  d u  N ip p o n  ac - n e s e  In s titu te . C e s  im a g e s  q u i 

lit w t u r o  d u  b ila n  o u i  in d ia u e  q a n is m o  d ,c s y n d ic a ts  d 'a c h a t s  et g u is e  d a n s  le s  liv re s  e t a u  con- so n t d e s  m e rv e il le s  d 'o p tiq u e

M * * * *
L es d a m e s  d e  1U .C .C . o n t te- n i l 'u n  n i l 'a u t re ,  to u t e n  c o n d e n -  1563, ru e  R o y a le , T ro is-R iv iè res , 

n u  a u s s i  le u r  c o n g rè s  a i l le u r s ,  e n  
m ê m e  te m p s . E lle s  é ta ie n t  a u  n o m - 

a g ro n o m e  k ro  d  e n v iro n  50. E lle s  o n t rn is le u r  
R im o u sk i.

D U R A N T  H U IT SE M A IN E S, L'ETE 
P R O C H A IN . S O U S  LES A U S P I­
C E S  DE L 'U N IV E R SIT E  W E S ­
TERN

i

■

Le s e c ré ta i r e - t r é s o r ie r  e s t a u s s i  
p r é s e n t .  L a p r iè re  o u v re  la  s é a n ­
c e  e t le s  m in u te s  d e  la  d e rn iè re  
s e s s io n  so n t lu e s  e t a p p ro u v é e s .

d 'a p p r e n d r e  le  f r a n ç a is .
. C e tte  u n iv e r s i té  in a u g u r e r a  c e t d is tr ic t d e  R im o u sk i-G a sp é . P lu- 

S u r  p ro p o s it io n  d e  M . C h a s s e ,  g ^  d a n 8  la  v il le  d e  T ro is -P is to le s , s ie u rs  p e r s o n n a l i té s  d e  la  v ille  
il e s t r é s o lu  d e  n o m m e r  M . O s c a r, . d e s  c o u rs  d 'a n g la i s  p o u r  le s  C a - on t d é j à  p ro m is  a u x  o rg a n is a te u r s
M o ris se tte  p r e s id e n t  d e  ce tte  se s -  n a d ie n s  f r a n ç a is ,  s p é c ia le m e n t  d 'a s s i s t e r  à  c e  p r e m ie r  d é je u n e r-  
s io n  e n  1 a b s e n c e  d u  p re s id e n t.  | p OUr igg m e m b re s  d u  c o rp s  e n se i-  c a u s e r ie  d e  la  C h a m b re  c e tte  a n  

C o m p te s  a p p r o u v e s  : R.-O. G  il- g ^ m it .  C e s  c o u rs  d u re ro n t  h u it se- n é e .

A n d ré  B o u illo n , 56.60 ; J.-Bte C ô té ,
$4 .2 J  : G é r a r d  D e s b ie n s . $1 .50:1  
B a n q u e  C a n a d ie n n e  N a tio n a le ,
Sv.4u ; J. P. B e lla v a n c e .
/U ofcri M ic h a u d . $0.42 ; L a u re n t 
L ie u x . $3.00 ; R év . F rè r e s  d u  S a - 
c r j -C o e u r .  $ 1 7 .0 0 ; La C ie  d e  P ou- ia n g Ue a n g la i s e ,  
vo ir, $ 7 .6 1 : P.-E. D A n jo u  e t F ils  L’e n s e ig n e m e n t  s e r a  p ra t iq u e  
l.tce . $6.63 ; M a rtin  e t D A n jo u  e j c o m p r e n d ra  d e s  d ic té e s ,  d e s  ex
Lr.rg., 526.00. e rc ic c s  d e  g r a m m a i r e ,  d ’é lo cu - . ,

L es C o m m is s a ire s  re ç o iv e n t le s  ,io n  e( d e  c o n v e rs a t io n , d e  p h o n é -  s e s  r u r a le s .  P lu s ie u r s  fe te s  fu re n t M M . P h il ip p e  B o u c h a rd , p re s id e n t,  
c o m m u n ic a t io n s  s u iv a n te s  : L ettre  ,iq u e  d e  tr a d u c tio n  o ra le  et d e  r é a l is é e s  a v e c  s u c c è s , g râ c e  à  la  R o m u a ld  B elzile. r e p r é s e n ta n t  d e  
u e  d é m is s io n  d u  p ré s id e n t ,  M. le  c o m p o s it io n . L es c o u rs  so n t con- c o lla b o ra t io n  d e s  in s ti tu te u rs  e t la  C o o p é ra t iv e  fé d é ré e  d e  Q u é - 
C li. A d o lp h e  T re m b la y , p ire , v u  {iés à  £  jg ^ k in s . b .a . .  di- in s ti tu tr ic e s  q u i n ’o n t p a s  m é n a g é  b e c . e t A rth u r  R ioux .

d é p a i i  d e  la  c u re  d e  R im ous- r e c le u r . M He L illian  P o tte r, b .a . .  e t le u rs  effo rts  p o u r  fa ire  d e  c e tte  o ffic ie l d u  c o m té  d e  
kL —  U n e  le t tr e  d e  M . E m m a n u e l M  Lo u ii5 D ra g o . d é m o n s tra t io n  u n  é v é n e m e n t d e s  M M . P h il ip p e  B o u c h a rd
D A n jo u  à  p ro p o s  d e  s a  n o u v e l-  S e lo n  le u r s  c o n n a is s a n c e s  
le  s o c ié té  d ’a ffa ire s  s o u s  le  n o m

L ors d e  l 'a s s e m b lé e  a n n u e l l e  
d e  la  C o o p é ra t iv e  a g r ic o le  d e  Lu- 
c e v il le , p r è s  d e  c e n t c u l t iv a te u r s  
s e  so n t r é u n is  p o u r  p r e n d r e  p a r i  
a u x  s é a n c e s  d 'é tu d e .  A u  d é b u t

a u  27 a o û t  —
1941. Ils a u ro n t  lie u  le  m a tin , to u s  
le s  jo u rs , le s  d im a n c h e s  e x c e p té s , 
d e  9 à  11 h e u re s .

L 'a p rè s -m id i, le s  é tu d ia n ts  
ro n t  r é p a r t i s  e n  p e t i ts  g ro u p e s  q u i 
re n c o n tre ro n t ,  p o u r  le s  e x e rc ic e s  
d e  c o n v e rs a t io n , le s  é tu d ia n ts  d e

CERCLE REGIONAL DE L'ASSO- 
CIATiON FORESTIEREI onse-

S17.15 ;
u-Le C e rc le  r é g io n a l  d e  l 'A sso c ia -

o rg a n is a t io n  à  p o in t  e t p r é p a r é
. . . .  . . ... _ . , . . ®Ve<®* le u r  p ro g ra m m e  d 'é tu d e  p o u r  V en­

d e  p lu s  in té r e s s a n t  p o u r  le s  e le v e s  B a p tis te  L e c h a s s e u r  o n t e te  re c - n 6 c  L eu r p ré s id e n te .  M m e  R ioux .
l 'a n g la i s ,  le s  é tu d ia n ts  s e ro n t di- et le s  p e r s o n n e s  a d u l t e s  q u i y  o n t lu s  p r é s id e n t  e t v ic e -p re s id e n t : d e  T ro is -P is lo lc s . a  p r é s e n té  le

d o  D 'A n jo u  e t  D e C h a m p la in  E n rq . v is é s  e n  d e u x  s e c l io n s  : é lé m e n -  a s s is te .  Le c e rc le  a  1 in te n tio n  d e  M . Ju lie n  S t-L au ren t r e s te  se c re -  r a p p o r l  d e s  a c tiv ité s .
—  U n r a p p o r t  d e  la  c o m p a g n ie  ta i r e  e t a v a n c é e . r e p e te r  o u  lo u e  r e p e te r  c e s  fe te s , ta ire . O n t e te  é lu s  d ir e c te u r s  : A u  n o m b rc  d c s  a u m ô n ie r s  q u i
" G e n e r a l  A c c id e n t » c o n c e rn a n t  L u n iv e r s ité  d é c e r n e r a  d e s  cer- ®n 1941. L o rs d  u n e  a s s e m b lé e  d e s  M M . Jo s e p h  G a g n o n , r a b i e n  Ro- a s s is t a ie n t  à  c e  c o n g rè s  m e n tio n - 
1 e x a m e n  d e s  c h a u d iè r e s  d u  sy s -  ti lic a ts  d 'a n g la i s  à  c e u x  q u i. a y -  d ire c te u r s  te n u e  a  R im o u sk i. le  24 d r ig u e  e t  G e o rg e s  D u b e . T ro is  n o n s  M M  le s  a b b é s  J. D. D 'A u- 
t.Vme d e  c h a u f f a g e  à  l 'é c o le  d e s  a n , s u iv i  r é g u l iè r e m e n t  le s  c o u rs . Ja n v ie r. U e n  a  e te  d e c id e  a in s i ,  c o n fe re n c e s  fu re n t d o n n é e s  d a n s  |eu îl-  c u ré d e  N . D. d u  S a c ré -  
y a iy O n s . —  U n e  le ttre  d e  M. Jos- su b iro n t a v e c  s u c c è s  le s  é p re u v e s  ^  e s  ̂ a u s s * d e  1 in te n tio n  d e s  di- 1 a p rè s -m id i. M. G e o rg e s-E m ile  Qo c u r  ; O rn e r  d 'A m o u rs , c u ré  d e  
P . B é la n g e r  f a is a n t  u n e  offre d o  ^ a l e s .  re c te u rs  d u  c e rc le  d e  d is tr ib u e r  F o rîin . a g ro n o m e , t r a i ta  d e  l 'c le v a -  S tc -O d ilc  ; A lb e rt O u e lle t . c u ré  d c
re g le m e n t  d e  s e s  ré tr ib u tio n s  a r- j Le p rix  d e s  co u rg  p ro p re m e n t d e s  r é c o m p e n s e s  a u x  é c o le s  o ù  g e  d u  c h e v a l :  M . l 'a b b é  P ie rre

—  U n e  le ttre  d e  M. J.-Pa- d its  s e r a  d e  S I 5 p o u r  le s  h u it se - d e s  (ê te s  o n t eu  l ie u  1 a n  d e rn ie r  S a in d o n , c u ré  d e  S t-D o n a t e t or- g t-F a b ie n  ; E u g è n e  B rière , c u ré  d e
d é la i  m a in e s .  L es d a m e s  e t je u n e s  fil- et o u  d e s  e s s a is  li t té ra ire s  on t e te  g a n is a to u r  d e s  c e rc le s  d e  I U .C .C .. S t.S im o n  . A lc id e  C o u illa rd . c u ré

r é g le r  s e s  ré tr ib u t io n s  a rr ie -  le3  aUro n t. a u  c o u v e n t ,  c h a m b r e  fa its  e t p r im e s . C e s  re c o m p e n s e s  p a r l a  d e  l 'u n io n  p ro fe s s io n n e lle  : d c  S l.G uy- p. E- D u b é , v ic a i re  à  
—  U n e  le ttre  d e  la  c a m p a -  e , p e n s io n  à  r a is o n  d e  S7 p a r  se- s e ro n t d is tr ib u é e s  a  l 'o c c a s io n  d e  en fin , M . A rth u r  R ioux  in d iq u a  ,Q c a th é d r a le ,  e t M. l 'a b b é  C ô té , 

g n ie  « A c m e  V a c u u m  C le a n e r  » m a in e .  L e s  h o m m e s  s e ro n t re ç u s . la  le le  d e  1941 e t q u e lq u 'u n  s e r a  a u x  c u l t iv a te u r s  le s  m o y e n s  a  d e  Bic-
à  p ro p o s  d 'u n  a p p a r e i l  d e  n e t- so it d a n s  le s  ja m il le s  p r iv é e s ,  d é lé g u é  p o u r  p r e n d r e  c h a rg e  d e  p re n d r e  p o u r  a m é l io r e r  d a v a n ta -  Le c o n g rè s  d 'é té  p o u r  la  p a r t ie
to y a g e  c e n tr a l .  so it d a n s  le s  h ô te ls  d e  la  v ille . , c e lte  m itia iiv e . L a s e c tio n  re g io n a -  g e  la  s i tu a t io n  d e  1 in d u s tr ie  la i- Q u e s t  d u  d io c è s e

S u r p ro p o s it io n  d e  M . L é v e sq u e . jjg  p o u rro n t, à  c e tte  fin. com - le  d e  l 'a s s o c ia t io n  fo re s tiè re  re c e - tiè re  d a n s  la  p a ro is s e .  N o u s  c roy - 
il e s t r é s o lu  q u e  la  m o tio n  su iv a n -  m u n iq u e r  a v e c  le  s e c r é ta i r e  d e  la  v ra  s û r e m e n t  to u te  l 'a s s is ta n c e  a n s  q u e  c e tte  jo u rn é e  e s t d e  n o tu ­
le  so it a p p r o u v é e  : C h a m b re  d e  c o m m e rc e  d e s  T rois- P o s s ib le  d e s  c o m m is s io n s  sc o la i-  re  à  f a v o r is e r  l 'a c c r o is s e m e n t  d e

C 'e s t  a v e c  re g re t  q u e  le s  C orn- p é t a l e s .  r e s  P ° u r  r é u s s i te  d e  ce  p ro - l 'a g r ic u l tu r e  d a n s  la  p a ro is s e ,
m is s a i r e s  d  é c o le s  d e  c e tte  m un i- E a  s é a n c e  d  o u v e r tu re  a u r a  lie u  g ra m m e  d e m b e llis s e m e n t.  L a s s o -  
c ip a l i té  a c c e p te n t  l a  d é m is s io n  d u  je u d i  le  13 ju ille t, à  9 h . 30 d u  e la tio n  a  r a i s o n  d e  s 'a t te n d re  à  
p r é s id e n t .  M . le  C h . A d o lp h e  m a t in  d 3 n s  ia  g ra R d e  s a l le  d u  ce  c e tte  fê te  s o i t r é p é té e  a u x
T re m b la y , e t  d é s i r e n t  lu i  ex p ri-  c o u v e n t . e n d ro i ts  o ù  e lle  e u t  lieu  l 'a n  d e r-  ----------

lo u rs  s in c è re s  re m e rc ie m e n ts  —— —  - - - 1 ■ n ie r , c a r  il e s t d e  l'in té rê t d e s  A p rè s  la  p a r t ie  d e  c a r t e s  d c  la
p o u r  to u t le  d é v o u e m e n t q u 'i l  a  TFW Ni1'  CI IR TÊRI F c o m m is s io n s  s c o la ir e s  d e  con ti- s e m a in e  d e r r . i 'r c ,  le s  m e m b re s
a p p o r té  à  la  c a u s e  d o  l 'e n s e ig n e -  I L lI l i lô  oU H  IriU LL n u e r  l 'e m b e ll is s e m e n t  d u  te r ra in  d e  la  c o n g re , ja t i  m  d e s  h o m m e s
m e n t p e n d a n t  so n  s é jo u r  à  la  eu -, ----------- a u to u r  d e  l 'é c o le . C e  m a g n if iq u e  o n t ré s o lu  d e  p lu  o r u n  lu m in a ire

d e  R im o u sk i. e t le  p r ie n t d 'a - l  V o ic i le  c la s s e m e n t  d e s  jo u e u r s  m o y e n  d e  p r o p a g a n d e  d e  c o n se r-  n  1,, s t a t u  - d u  S a c ré -C o e u r , 
g r é e r  le u r s  m e i lle u rs  v o e u x  d e  p o u r  le  to u rn o i d e  te n n i s  s u r  ta b le  v a llo n  fo re s tiè re  f e r a  d e s  é lè v e s  Lu p a r t ie  d e  c a r te s  a  re m p o r té  
b o n n e  s a n té .  i q u i  a u r a  lie u  a u  c a fé  « A u  C hez- d e  v é r i ta b le s  c o n s e r v a te u r s  d e  la  u n  g r a n d  s u c c è s .  La b ie n v e n u e

P ro p o s é  p a r  M . C h a s s é  e t u n a -!  N o u s  >• d e  T ro is -P is to le s  ; 1er. Ro- forêt q u é b é c o is e .  lut s o u h a i té e  p a r  l 'a b b é  Coutu
n im e m e n t r é s o lu  q u e  M . l 'a b b é  i a n d  A p ril  ; 2 e . B e rn a rd in  R io u x ; - .......-  - ------------------rier. vicaire, e n  l'absence de M. le
C h s-E u g . P a re n t ,  p ir e  c u ré  d e  Ri- 3e , R o s a ir e  L a lib e r té  : 4e. R o g e r , P T E D I  A N f) IN F chanoine Victor Côté. Il remercia
m o u s k i, so it n o m m é  c o m m is s a ire  D u m o n t ;  5e. D r M . C a te l l ie r  : Ge, j 0 1 L*ULHIiUlliL ausis les organisateurs, l'Harmo-
d 'é c o le s  d e  c e tte  m u n ic ip a l i té  e n  R o b e rt C ô té  ; 7 e , P . P a r a d i s  : 8 e , I ----------- nie de M aiane, qui fit les frais de
r e m p la c e m e n t  d e  M . le  C h . A d o l- F e r n a n d  B é ru b é  ; 9 e , C o n tr a n  M adam e Napoléon Poirier, de la  musique, et enfin l'assistance
p h e  T re m b la y ,  d é m is s io n n a ir e .  R io u x ;  10e. L io n e l L in d s a y . P o u r Ste Blandine, s'est fracturé une d'être venue e n  si grand nombre.

P ro p o s é  p a r  M . C h a s s é  et u n a -  s a v o i r  à  q u i a p p a r t i e n d r a  l a  co u - jam be dim anche soir. L'accident Le S5.00 fut gagné par M. Jules 
n im e m e n t r é s o lu  q u e  M . l 'a b b é  p e , ]e s  s ix  p r e m ie r s  d é ta i l le ro n t ,  survint alors qu 'elle tomba d 'une Pineau, et le sac de sucre de 100 
C h s-E u g . P a re n t ,  p ir e  c u ré  d e  Ri- C e  to u rn o i d u r e r a  to u te  la  s e m a i-  chaise dans sa  maison. Mme Poi- lbs le fut par Mme Gérard Séné-

rier a  été transportée à  l'hôpital, cal.

so n

N O U V E A U X  B A S  PRIX!

PERFECTION 
COCOAi S t-V a lé r ie n  ; A . B elz ile , c u ré  d e

r iv re e s .
trick  D u v a l s o llic ita n t u n
1 O U T

récy .

o b t e n a n t  

n W e « a n t

Ilsa u r a  l ie u  e n

\ys e p te m b re  à  N o tre -D a m e  d u  L ac . m

k \ \»1ESTGOURTMATANE m
d 'E st-U n e  a n c ie n n e  c i to y e n n e  

c o u rt , M m e  A.-J. R ic h a rd , q u i 
v ie n t d 'a r r iv e r  d 'E u ro p e  a v e c  so n  
m a r i  e t s e s  d e u x  e n fa n ts ,  é ta i t  e n  
v is ite  c h e z  s a  v ie i l le  m è re . E lle

n ie r

Toujours la même Qualité
CE COUPON VAUT CINQ SOUS sur l'achat d 'une boîte de 1 Ih. 
d e  P e r f e c t i o n  C o c o a  c h e z  v o t r e  é p i c i e r ,  au prix annoncé, .s’il 
e s t  p r é s e n t é  a v a n t  le  3 0  ju in  1 9 4 1 .  Découpez-le, remplissez-le 
et f a i t e s - v o u s - le  r e m b o u r s e r  a u j o u r d ’h u i  par votre épicier.

Signature .............................................................................................................................
M ARCHANDS! T h e  R o w n trc e  C o m p a n y  vous a llo u e ra  5 i  p o u r  ce 
c o u p o n , s 'i l  e s t  p r é s e n té  le  o u  av an t le  15 ju ille t 1 9 4 1 . S ig n e z  ci- 
d e s so u s  p o u r  c e r tif ie r  q u e  vous avez a llo u é  c in q  so u s au  d i e u :  s u r  ce 
c o u p o n , c o n fo rm é m e n t aux c o n d i t io n s  d e  l 'o ffre .

Signature du  M archand ................................................................................................

re
é ta i t  e n  F ra n c e , p a y s  d e  s o n  m a ­
ri, lo rs  d e  s a  c a p itu la t io n .  Le c é lè ­
b re  c h â te a u  d e  T h ie rry  o ù  ils  d e ­
m e u ra ie n t  lu t c o m p lè te m e n t d é ­
m o li p a r  le s  b o m b e s  a l l e m a n d e s ;  I 
ils  d u re n t  m ê m e  p a s s e r  h u it  m o is  
s o u s  le  jo u g  d e  l ’o c c u p a t io n  a lle - j  
m a n d e  à  P a r is . A u  c o u rs  d e  s a |  
v is ite  c h e z  s a  m è re . M m e  R ic h a rd  
d o n n a  d e u x  c o n fé r e n c e s  s u r  la  d e ­
lu d e  d e  la  F ra n c e .

-a

m o u sk l, so it é lu  p ré s id e n t  d e s  
C o m m is s a ire s  d e  la  C o m m iss io n  
s c o la ire  d o  l a  v ille  d e  S t-G e rm a in

n e .

d e  R im o u sk i.
Et la  p r iè r e  c lô t la  s é a n c e .

I I1M i l l

& i1 ii M ; J i  ;

V . Ii
JL*1

¥

PARMI LES GRANDES 
CARACTÉRISTIQUES:m

1 tiirm RW I j]

le moleur à fêle en l supérieur 
de Pontiac

S.v i
:

b j I« s

PONTIAC b

l'epurateur d’huile permanent,
Incorporé, à  pleine circulation

e s t la  so lu tio n
Votre prochaine voiture pourrait bien représenter le placement 
le plus important que vous ferez jamais en automobile. Alors, 
pourquoi ne pas obtenir la plus grande valeur possible pour votre 
argent? Pourquoi ne pas vous assurer du transport sûr, économique, 
dc tout repos, pour les milles et les années à venir—tandis que les 
prix 1941  sont à leur plus bas point. Pontiac est l a  voiture qu'il 
faut acheter—toutes les épreuves et toutes les comparaisons vous en 
donneront la preuve! Et il vaut mieux acheter MAINTENANT! 
Soyez prévoyant — vous y gagnerez. Allez vous renseigner chez 
votre marchand Pontiac.

Les nouveaux

marchepieds dissimulés

OTTAWA, Ont. M ars 25. —Le Importantes résolutions demon- gnies distributrices d'électricité
* de la province de Québec sur le Vtrès honorable Ernest Lapointe, dont au  gouvernement :

ministre fédéral de la Justice ac- 1.—d'accorder aux Canadiens- même pied d'égalité que celles
com pagné des honorables P.-J.- français une Juste répartition des des autres provinces canadiennes 
A. Cardin, ministre des travaux emplois dans le fonctionnarisme quant à  l'impôt sur le revenu.
publics et Pierre-F. Casgrain. se- fédéral ; I ---------
crétaire d'Etat, a  reçu  aujourd'hui 2,—d'appliquer la  taxe fédérale ' Ce tab leau  indique la  somme
une im posante délégation de la  sur l'électricité sur le nombre de des impôts à  payer pour 1940 par 
Cham bre de com m erce des Jeu- kilowatts-heures consommés et l'industrie électrique dans chacu­
nes de  M ontréal | non sur le coût m êm e de l'électri- ne des différentes provinces du

La délégation qui groupait plus cité ; I C an ad a  tant au  fédéral et au  pre­
présenta trois I 3.—que l'on traite les campa-, vlncial qu'au municipal

N
Iss genoux mécaniques

Im  plus avancés (
P-I54IBF

FABRICATION CANADIENNE PAS GENERAL MOTORS-

W ilfrid  O aellet, Bic. «m
sscr

i

de  200

Le P r o g r ès  d u  G o lfem m o u sk l, le n d r e t l  
2 8  m a rs  1 9 4 1 Page 3
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SWEET
*  CA PS!

$1.00 envoie 309
e  cigarettes SWEET CAPORAL ou 
WINCHESTER, ou $1.00 onvc-rra 
toit 1 livre dc labcc à  pipe OLD 
VIRGINIA, soii 1 livre de tabac à 
cigarettes SWEET CAPORAL (avec 
papiers Vogue) aux Canadiens qui 
(ont du service outre-mer dans la 
F.C.S.A. seu lem en t .  Aussi aux 
Canadiens servant dans les Forces 
Britanniques, dans le Royaume-Uni.
Notre responsabilité cesse quand 
les colis sont livrés aux Autorité» 
Postales ou autres porteurs.
Si les colis adressés à des Canadien» 
servant dans la F.C.S.A. outre-mer ne 
peuvent être livrés ou envoyés au 
destinataire, la livraison se fera à 
l’Officier Commandant de l'unité du 
destinataire.
Si les colis adressés aux Canadiens 
servant dans les Forces Britannique», 
dans le Royaume-Uni, no peuvent 
être livrés ou envoyés au destinataire, 
la livraison se fera aux Quartier» 
Généraux des Services Auxiliaires 
Canadiens, à  Londres, pour distribu­
tion aux Troupes Canadiennes.

$2.50 envoient 1,000
cigarettes à un soldat ou à une unité.

Envoyez votre remise avec le numéro, 
le rang, le nom ainsi que l'unito dont 
le soldat fait partie, outre mer, à

SWEET CAPS,
B.P. 6000, Montréal, P.Q.

- A  . il
* £  ACHETEZ
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nimouskl, vendredi 28 mars 1841
ATTENTION 

A VOTRE FOIE

«■■■ mur T ir LE HO M ES DU DOUE
C o u p s  d e  m a r t e a u

fate 4
g ro n d e ,  d is t in g u é e ,  l a  l ig u re  e n c o re  je u n e  m a lg ré  le s  c h e v e u x  b la n c s  

I q u i  r e n c a d r a ie n t .  C 'é ta i t  M m e  B olduc 1 le  m 'a t te n d a i s  à  vo ir I u n e  s i lh o u e t te  c a r i c a tu r a le  e t  c 'é ta i t ,  a u  c o n tra ir e  u n e  im p o s a n te  
i « d a m e  » q u e  j 'a v a i s  d e v a n t  m o i. Im a g in e z  m a  s u rp r is e  !...

M m e  B o ld u c  a v a i t  s u b i  u n  g ra v e  a c c id e n t  d  a u to m o b ile , il y  
a  q u e lq u e s  a n n é e s .  S a  s a n t é  é ta i t  d e m e u ré e , d e p u is , a s s e z  c h a n c e ­
la n te  e t s e u l  s o n  c o u r a g e  lu i  f a is a it  e n tr e p re n d re  d e  n o u v e lle s  to u r­
n é e s  à  t r a v e r s  la  p ro v in c e  e t  le s  é ta ts  d e  la  N o u v e lle  A n g le te r re .

E lle  a im a i t  s e s  e n fa n ts ,  e lle  a im a it  s o n  fo y e r . C e lle  q u i v ie n t 
d e  d is p a r a î t r e  n e  fu t p a s  s e u le m e n t  u n e  a r t is te  e x c e p tio n n e lle , m a is  
a u s s i  u n e  m e r e  a d m ir a b le  ^ u i s a v a i t  p u is e r  à  s o n  fo y e r  le s  jo ie s  ( 
le s  p lu s  p u r e s  d e  c e  m o n d e . Elle la is s e  u n e  fam ille  in c o n s o la b le  e t ; 
d e s  m ill ie r s  d 'a d m ir a te u r s  p o u r  q u i s e s  c h a n s o n s  d e m e u re ro n t d e  
t r a d i t io n n e ls  s o u v e n i r s .

Rsvlgotez-le to u t d i  iult>  
et portez-vous bien.

Votre foie est le plus gros organe 4e votre 
corps et le plus importent pour la senti. 
Il diverse le bile pour la digestion, chasse les 
déchets, refeit l'énergie permet à le nutritiee 
d'atteindre le aeng. Quand votre foie me 
dérange la nourriture ae décompose dans 
intestins. Vous devenez constipé, l'estomac et 
les reins ne peuvent pe» bien fonctionner. 
Vous vous sentez malade— mal à la téta, au des, 

! étourdi et toujours fatigué.
Depuis plus de 35 ans, des milliers de gene 
sont promptement soulagés de ces misères— 

les Fruit-a-tives. Vous pouves m ain ttnaM

L o rs q u e  l 'e x -m a ire  H o u d e  d é s i r a i t  a t te in d r e  a u x  p lu *  h a u ts  
s o m m e ts  d e  1 é lo q u e n c e .  U c i ta i t  « C y ra n o  d e  B e rg e ra c  », d e  p ré fé ­
r e n c e  la  t i r a d e  d e s  n e z . o u  e n to n n a i t  « A lo u e tte  ». Le m a i r e  H ay - 
n a u lt ,  b e a u c o u p  p lu s  s é r ie u x , e n  a p p a r e n c e  d u  m o in s ,  n o u s  c ite  
Jo s e p h  d e  M a is tr e ,  s o n  c o p a in  d e  B o n a ld , o u  e n c o re  s a in t  T h o m a s  
d  A q u in . Le D o c te u r  a n g e l iq u e  n e  s e m b le  p a s  a v o i r  d e  s e c r e ts  p o u r  
A d h e m a r ,  a  c ro ire  q u e  n o tre  m a i r e  a  lu  e t  r e lu  le s  c in q u a n te  g ro s  
v o lu m e s  d e  l a  S o m m e , tr è s  d if fé re n t e n  c e la  d e  l 'u n  d e  s e s  p r é d é ­
c e s s e u rs ,  T h o n . M é d è r ic  M a r tin , q u i f a i s a i t  c o n s is te r  s a  s u p é r io r i té  
s u r  le s  h o m m e s  d e  p ro ie s s io n  d a n s  le  ta i t  q u 'i l  n 'a v a i t  p a s  le  c e r ­
v e a u  « u s e  p a r  le s  e tu d e s  ». L e s  d is c o u rs  d u  m a i r e  R a y n a u l t  so n t 
à  re te n ir . D e s  ja lo u x  p r é te n d e n t  q u 'i l s  n e  s o n t  p a s  d e  lu i, m a i s  q u 'e s t-  
c e  q u e  c e la  p e u t  ta i r e  ? L o rs q u 'o n  d é g u s te  u n  n e c ta r ,  es t-il b e s o in  
d 'e n  c o n n a î t r e  l 'o r ig in e  ?

La crise YOUGOSLAVE H en ri LETO ND AL. i se
( « L a  REVUE DE G R A N B Y  ». G ra n b y  ). faire comme cul. Eaaayex le» Fruil-i-llfea— 

émerveillé de voir comme elle» veu»
27 m a r s  1941. I

C o u p  d e  th é â t r e  e n  Y o u g o s la v ie .  Le g o u v e rn e m e n t  d u  p r in c e  
P a u l, ré g e n t  d u  ro y a u m e , e s t  à  b a s .  Le p r in c e  e s t  e n  fu ite . D eu x  
d e  s e s  m in is tre s , C v e tk o v ic h  e t C in c a r -M a rk o v ic h , q u i  o n t s ig n é  m a r ­
d i à  V ie n n e  le  p a c te  d 'a d h é s io n  d e  l a  Y o u g o s la v ie  à  la  p o li t iq u e  d e  
l ’A x e , so n t s o u s  a r r ê ts .  Le g o u v e rn e m e n t  d o n t C v e tk o v ic h  é ta i t  p r e ­
m ie r  m in is tre  a  c u lb u té .  Le je u n e  ro i P ie r re  IL ju s q u e  là  e n  r e g e n c e .  
v ie n t d e  p re n d r e  lu i-m ê m e  le  p o u v o ir , à  17 a n s .  Le g é n é r a l  d ’a v i a ­
tio n  R im ov ich , â g é  d e  59 a n s ,  a  fo rm é , d u  c o n s e n te m e n t  d u  ro i, u n  
n o u v e a u  m in is tè re  d a n s  le q u e l  f ig u re n t d e u x  m in is tr e s  s e r b e s  d é m is ­
s io n n a ir e s  la  s e m a in e  d e rn iè re ,  p a r c e  q u 'i l s  s 'o p p o s a ie n t  à  la  c a p i ­
tu la tio n  d e  l a  Y o u g o s la v ie . D es é m e u te s  o n t e u  l ie u  to u te  la  n u it 
d e rn iè re  su r  d if fé re n ts  p o in ts  d u  r o y a u m e .  Il y  a  e u  m o rts  d 'h o m -

vou» »ere«
feront vite recouvrer votre manié et veb# jeta 
de vivre. Z5c, 50c.x x x STE-LUGE | L es p o r te u rs  é ta ie n t 

' R ioux, C h a r le s  G a u d re a u lt ,  A u y . 
D é c è s  d e  M . E lz é a r  G o u le t. —  L e c h a s se u r , A n a c le t G a g n o n , ]. 

V e n d re d i, le  14 m a rs ,  e s t d é c é d é ,  I L e p a g e , A . P e rre a u lt , L. M ic h a u d  
à  l 'â g e  d e  76 a n s ,  M. E lz é a r  G ou- A. D e sc h ê n e s , J. L av o ie , E. L èv es

MM . H.P u is q u e  n o u s  p a r lo n s  d e  c h a le u rs ,  il n 'e n m a n q u e  p a s  a
M o n tré a l. Il e n  e x is te  m e m e  q u i  c ite n t s a n s  le  s a v o ir ,  c a r  u s  n 'in ­
d iq u e n t  p a s  le s  a u te u r s  d e  le u r s  c ita tio n s . A in s i, l 'a u t r e  jou r,
P ic d e  la  M ira n d o le  d e  R a d io -C a n a d a ,  p ro f e s s e u r  d e  je  n e  s a i s  q u o i 
e t e n c o re  m o in s  o u , a y a n t  a  r e p o n d r e  à  la  q u e s t io n  : « Q u e l le s  so n t 
le s  c a r a c té r i s t iq u e s  d e  c h a q u e  la n g u e  ? » iro n is a i t  : « L 'ita l ie n  s e  
c h a n te ,  le  i r a n ç a i s  s e  p a r le .  1 a n g la i s  s e  c r a c h e  e t 1 a l l e m a n d  s e  v o ­
m it ». O r  il p a r a i t  q u e  l 'a u t e u r  d e  c e tte  b o u ta d e  n 'e s t  n u lle m e n t 
le  p e d a g o g u e  e n  q u e s t io n  m a is  L ou is  V e u illo t, l 'A n g e  d e  n o s  é c o ­
le s . C e  g r a n d  jo u r n a l i s te  s e r a i t  b ie n  é to n n é  d 'a p p r e n d r e ,  s 'i l  r e v e ­

n te s . Le ro i P ie r re  a  la n c é  u n e  p r o c la m a t io n  p a r  r a d io , d e m a n d a n t  n a î t  s u r  te r re , q u 'o n  le  p il le  p o u r  a n n o n c e r  le s  c ig a r e t te s  •• G r a d s  ». 
à  s o n  p e u p le  d e  f a i r e  b lo c  d e r r iè re  lu i. L 'a rm é e  lu i a  fa it c o n n a ît r e ,  q u a n d  il s e  tro u v e  c h e z  n o u s  d e s  r é a c t io n n a i r e s  p o u r  c o n d a m n e r  
a in s i  q u e  le s  o ffic ie rs , q u  e lle  lu i s e r a  f id è le . B erlin  n 'a  r ie n  à  d ire , l 'u s a g e  d e  la  c ig a r e t te  d e  q u e lq u e  m a r q u e  q u e  c e  so it.
L o n d re s  s e  ré jo u it. R om e e s t s i le n c ie u x .
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let, é p o u x  d e  L é o  D ra p e a u ,  d é c e -1 q u e .
d é e . 11 é ta i t  le  p è r e  d e  M. l 'a b b é  j Le d e u il  é ta it  c o n d u it p a r  les
E m ile  G o u le t, c u r é  d e  S i-N a rc isse . ' fils d u  d é fu n t MM . E u g en e , P la c é  p ro u v é e  n o u s  o ffro n s  n o s  p lu s  sin - 

F e u  M . G o u le t  é ta i t  b ie n  con - ‘d e  e t G u s ta v e  G o u le t. O n  re m u r  c è r e s  c o n d o lé a n c e s .
N a is s a n c e .  —  M. e t M m e  O c ta -  

U io n n e  (C éc ile  L a n g e lie r )  o n t 
L éo  le  p la is i r  d 'a n n o n c e r  la  n a i s s a n c e  
G u y  d e  le u r  5e e n fa n t , b a p t i s é  v e n -

n u  d a n s  l a  r é g io n  o ù  il s  é t a i t 1 q u a il  s e s  p e ti ts -e n fa n ts  ; s a  so e u r  
to u jo u rs  o c c u p é  d e  1 in d u s tr ie  d e  I M m e E m ile  D A n jo u  ; s e s  n e v e u x  
la  p r é p a r a t io n  d u  c u ir  e t to u s  sa-1 MM. E. P e rre a u lt ,  A d é o d a t, 
v e n t a v e c  q u e l l e  h a b i l e té  il e x e r - jp c ld ,  P a u l E m ile  D A njou ,
ç a it  s o n  m é tie r : s e s  c lie n ts  é ta ie n t  j D 'A n jou , A d. D ra p e a u , A ug ., G é  d re d i le  21 s o u s  le s  n o m s  d e  |o - 

LE C A S  Y O U G O S L A V E . | Il n 'y  a  p a s  ju s q u 'a u x  p lo m o te r s ,  c e s  b o n s  p lo m b ie r s ,  q u i n 'a s -  s û r s  d e  tro u v e r  c h e z  lui e n t iè re  ta rd  D ra p e a u , ]. G  ig n o ti, X av ie r, sep h -A lfred -L o ren zo . P a r r a in ,  M.
L es S e rb e s , C ro a te s  e t S lo v è n e s  c o n s t i tu e n t p lu s  d e s  d e u x  p h e n t  e u x  a u s s i  à  s in t itu le r  p ro fe s s io n n e ls ,  d e p u is  q u  ils  c n a r g e n t  s a t is f a c t io n  et, q u e l l e s  q u e  lu s s e n . ! E tienne  ]. D ra p e a u , A R ousse l. 1. A llre d  L a n g e lie r , d e  S te -A n g è le ,

tie rs  d e  l a  p o p u la t io n  y o u g o s la v e  (a u  to ta l  u n e  q u in z a in e  d e  m illio n s). S I .15 d e  l 'h e u r e ,  s a n s  p a r le r  d e s  85 c e n tin s  a d d i t io n n e ls  à  le u r s  ap -  le s  o c c u p a t io n s  p r e s s a n te s ,  d 'ê t r e  j L év esq u e , e tc . t m a r ra in e ,  M lle  T h é rè s e  L a n g e lie r .
P lu s  d e  10 m ill io n s  p a r le n t  l a  la n g u e  s e rb o -c ro a te .  Il y  a  h o rs  d e  , p re n d s , c e  q u i  fa it S2.UU d e  l 'h e u r e .  Le rô le  d u  c o m p a g n o n  c o n s is te  a c c u e i l l i s  a v e c  a ffa b il ité . , A M. le c u ré  d e  b t-N a r r is s e  e t P o rte u se , M lle  A lb e rti n e  D ou­
c e s  tro is  g ro u p e s  d e s  g e n s  d 'o r ig in e  a l l e m a n d e  (u n  d em i-m illio n ) , a  o rd in a ir e  a  p o r te r  le s  o u ti ls  d u  p a tr o n  e t à  im ite r  to u s  s e s  g e s te s .  U n n o m b r e  c o n s id é r a b le  d e  p a -  j a u x  m e m b re s  d • la  fam ille  e
o u  h o n g ro is e , o u  ro u m a in e ,  d e s  A lb a n a is ,  d e s  M o n té n é g r in s ,  d e s  O n  p e u t  d ire  q u e  c e t a p p r e n t i s s a g e  c o û te  c h e r  a u x  e m p lo y e u r s ,  e t r e n ts  e t d 'a m i s  a s s i s t a ie n t  a u x  iu  ,
T c h é c o s lo v a q u e s , e tc . D u p o in t d e  v u e  re l ig ie u x , le  ro y a u ir .  d e  Y ou- il n  e s t p a s  é to n n a n t  q u e  la  c o n s tru c tio n  la n g u i s s e  u n  p e u  b e a u -  "n é ra ille s  q u i  e u re n t  lieu ,
g o s la v ie  e s t é g a le m e n t  u n e  m o s a ïq u e  o ù  il y  a  d e  tou t, ji_d - i à  d e s  c o u p  d a n s  M o n tré a l  e t  le s  a u t r e s  v il le s  fo r c é e s  d e  r e c o u r ir  a u x  ser- m a r s ,  s o u s - l a  d ir e c tio n  d e  M. W . ■
m a h o m é ta n s .  C 'e s t  d ire  q u e  d e  to u te s  m a n iè r e s  le  p a y s  e s t  d iv is é  v ic e s  d e  p e r s o n n a g e s  a u s s i  c o û te u x . U n e  fo is q u e  le s  c h e a p e n -  P a q u e t, e n t r e p r e n e u r  d e  p o m p e s  j
et q u 'i l  y  v it c ô te  à  cô te , d e p u is  1919, d e s  p o p u la t io n s  q u i  s o n t  d 'o r-  t ie rs , le s  m e n u is ie r s ,  le s  b r iq u e te u r s  e t  le s  m a ç o n s  s e r o n t  d e v e n u s  fu n è b re s .
dincrire d e s  p lu s  m é f ia n te s  le s  u n e s  e n v e r s  le s  a u tr e s .  Il n 'y  a  p a s  d e s  p ro fe s s io n n e ls ,  le s  a v o c a t s ,  le s  n o ta i r e s  e t le s  m é d e c in s  n 'a u -  J L a  le v é e  d u  c o r p s  fut p r é s id é e  |
d 'u n ité  n a t io n a le ,  o u  trè s  p e u .  M a is  le s  p r in c ip a u x  é lé m e n ts  d e  I ro n t p lu s  q u ’à  r e n o n c e r  a u  titre , v u  q u 'i l s  n 'a u r o n t  p lu s  le s  b id o u s  p a r  M. l 'a b b é  J.-A. A p ril, c u ré  d e
c e tte  p o p u la t io n  m ix te  so n t p a r  t r a d i t io n  h o s t i le s  a u x  r a c e s  g e rm a -  j n é c e s s a i r e s  p o u r  lu i f a i r e  h o n n e u r .  la  p a ro is s e .  Le s e r v ic e  lu t c h a n -  :
n iq u e s  ; d 'a u ta n t  q u e  p e n d a n t  lo n g te m p s  le s  S e r b e s  s u r to u t o n t en- x  x x  ; té  p a r  M. l 'a b b é  E m ile  G ou-
tre te n u  d e s  s e n t im e n ts  v io le n ts  c o n tr e  le s  A u tr ic h ie n s  d e  la n g u e  a ile -  L a  m o rt d u  re g r e t té  A lb a n  G e rm a in , a v o c a t  d e  la  s u c c e s s io n  , ê t - a s s i s t é  c o m m e  d ia c r e  e t so u s
m a n d e ,  q u i  d o m in è re n t  le  p a y s  a u  te m p s  d e  l 'e m p ire  a u s tro -h o n -  T e s s ie r  d it L a v ig n e , p r iv e r a  p e u t- ê tr e  c e s  b r a v e s  g e n s  d e s  20 m ill io n s  F ia c r e  d e  M. 1 a b b é  H. F illion ,
g ro is  q u i s 'e f io n d ra  à  la  s u i te  d e  la  g u e r r e  d e  1914, a p r è s  q u o i la  d e  d o lla r s  q u 'i l s  r é c la m a ie n t  a u x  S u lp ic ie n s  e t a u x  p ro p r ié ta i r e s  d e s  S te -A n n e  d e  la  P o c a tie ro . e t
Y o u g o s la v ie  s e  c o n s t i tu a  à  m ê m e  le s  d é b r i s  d e  c e t e m p ire , d a n s  le  j g r a n d s  é d if ic e s  q u i e n to u r e n t  la  P la c e  d 'A r m e s .  D e p u is  p lu s ie u r s  ^ °Y ' v ic a i r e  a  S te  L uce. M. le 
v o is in a g e  d e  la  m e r  A d ria t iq u e , e n tr e  la  R o u m a n ie ,  la  B u lg a r ie , l a  a n n é e s ,  le  fa m e u x  c r im in a l is te  é ta i t  à  la  r e c h e r c h e  d e  l 'u n iq u e  p iè - c h a n o in e  A. T r e m b la y  e t M. le

c e  a b s e n te  d u  d o s s ie r  p o u r  é ta b l i r  la  f ilia tio n  d e s  T e s s ie r  d its  L av i- c u re  a s s i s t a ie n t  a u  c h o e u r .
D u p o in t d e  v u e  m ili ta ire , l a  s i tu a t io n  d e  la  Y o u g o s la v ie  e s t g n e  a v e c  M. d e  M a is o n n e u v e ,  le u r  a n c ê t r e ,  p r e m ie r  p o s s e s s e u r  d e  

p ré s e n te m e n t  p e u  f a v o r a b le ,  c a r  le  p a y s  e s t c o in c é  e n tre  le s  d e u x  c e s  te r r a in s  a u jo u r d 'h u i  in e s t im a b le s ,  e t il p r é te n d a i t  l’a v o ir  trou - 
g r a n d e s  n a t io n s  d e  l'A x e , l’A l le m a g n e  e t l 'I ta l ie ,  e t p o u r  le  r e s te  v é e . •< Il m a n q u a i t  u n  a n n e a u  à  la  c h a în e ,  d isa it- il . e t  je  l 'a i  ! »
e n to u ré  d e  n a t io n s  q u i o n t a d h é r é  a u  p a c te  d e  V ie n n e , e n  n o v e m - C o m m e  le s  p a p ie r s  d e  M ire  G e rm a in  f la m b è r e n t  d a n s  l 'in c e n d ie
b re  d e rn ie r  o u  c e  m o is-c i m ê m e , —  a in s i  la  B u lg a r ie . II n 'y  a  q u e  d o n t il iu t v ic tim e  p a r  a s p h y x ie ,  il e s t p r o b a b le  q u e  s o n  « m is s in g  
d u  c ô té  d e  la  G rè c e  q u e  la  Y o u g o s la v ie  n e  so it  p a s  c o n tig u ë  à  u n e  lin k  ». e x p re s s io n  a m é r ic a in e  c o n s a c r é e  p a r  u n  p ro c è s  c é lè b re  d a n s  
n a t io n  s o u s  la  d o m in a tio n  d e  B erlin . C 'e s t  d ir e  q u e  le s  A l le m a n d s  le T e n n e s s e e ,  a  d is p a r u  a v e c  lu i. Il s 'a g i s s a i t  a lo r s  d e  p r o u v e r  q u e
p o u r r a ie n t  fa c i le m e n t te n te r  d ’e n v a h i r  la  Y o u g o s la v ie ,  s i  e lle  v e u . .h o m m e  d e s c e n d a i t  d u  s in g e , e t  la  c a u s e  d o n n a  lie u  à  d e s  d é b e ts
le u r  r é s is te r  p o u r  to u t d e  b o n  e t é c a r t e r  le  p a c t e  s ig n é  à  V ie n n e  h o m é r iq u e s  e n tr e  le  s e c r é ta i r e  d ’E ta t W il l ia m  Je n n in g s  B ry a n  e t T a ­
rn a r d i  d e rn ie r ,  C in c a r-M a rk o v ic h  e t  C v e tk o v ic h  y  a y a n t  a p p o s é  le  v o c a l m é d ic a l  C la r e n c e  D a rro w . 
s c e a u  d e  la  Y o u g o s la v ie  e n  d é p it  d u  s e n t im e n t  p o p u la i r e  d e  le u r s  
c o m m e tta n ts . U n e  d é p ê c h e  d e  B u d a p e s t ,  c e t  a v a n t-m id i, 
q u e  le  n o u v e a u  c a b in e t  S im o v ic h  a  to u t d e  s u i te  d é n o n c é  c e  p a c te .
Il f a u t  a t te n d re  la  c o n f irm a tio n  o ff ic ie lle  d e  c e tte  n o u v e lle , 
b la b le ,  m a is  q u i s e m b le  p ré m a tu r é e .
r e la t iv e s  a u  s o u lè v e m e n t  d e  c e s  h e u re s -c i  s 'e n c h e v t r e n t  et. 
c o n tre d ire , n ’é c la ir c i s s e n t  p a s  b ie n  la  s i 'u a t io n .  s a u f  q u e  to u te s  e lle s  
in s is te n t s u r  le  r e n v e r s e m e n t  d u  r é g im e  e t la  c o n s titu tio n  d 'u n  m i­
n is tè re  p a r t i s a n  d e  l 'i n d é p e n d a n c e  to ta le  d e  la  Y o u g o s la v ie , q u o i q u e  
v e u il le n t B erlin  e t R o m e. O n  d e v r a  s e  r a p p e l e r  d a n s  to u t c e la  q u e  
le s  S e rb e s  e t d 'a u t r e s  g ro u p e s  e th n iq u e s  d u  p a y s  so n t d e s  c o n s p ira -  
le u rs -n é s  et d e s  g e n s  q u i o n t u n e  p ré d i le c t io n  p o u r  le s  c o u p s  d e  
fo rce  e t le s  a t t e n ta t s .  C 'e s t  d a n s  c e  c o in  d e  l 'E u ro p e  q u 'e u r e n t  lieu  
e n  1914 le s  in c id e n ts , n o ta m m e n t l 'a s s a s s i n a t  d e  S a ra je v o ,  q u i  m ire n t 
le  fe u  à  l 'a r s e n a l  e u ro p é e n ,  à  la  s u i te  d e  q u o i c e  lu t l a  g r a n d e  g u e r re  
m o n d ia le ,  a u  c o u rs  d e  la q u e l le  le s  A u tr ic h ie n s  c o m m e n c è re n t  
b o m b a r d e r  B e lg ra d e , le  29 ju ille t 1914.
F ra n c e  e t l 'A n g le te r re  é ta ie n t d a n s  le  co n flit. L es  S e rb e s ,  b a t tu s  en  
fin d e  1915, p a r  s u i te  d e  l 'in te rv e n tio n  c o n tre  e u x  d e  l a  B u lg a rie ,
p o u s s é e  p a r  B erlin , r e c o n s t i tu è re n t  le u r s  a r m é e s  à  S a lo n iq u e ,  o ù  s e  C ’e s t u n e  g r a n d e  a r t is te  q u i v ie n t d e  d is p a r a î t r e ,
tro u v a ie n t  d e s  a r m é e s  a ll ié e s ,  et fo rm è re n t d è s  lo rs  c e  q u i  fut la  S o n  g e n r e  p o p u la i r e ,  p le in  d e  g a ie té  e t d  e n tr a in ,  lu i a v a i t
n o y a u  d e  la  p r é s e n te  a r m é e  y o u g o s la v e .  A  l 'h e u r e  p r é s e n te ,  la  v a lu  d  e tre  o v a t io n n é e  a u  C a n a d a  et a u x  E ta ts-U n is .
Y o u g o s la v ie , s i le  n o u v e a u  ré g im e  a l l a i t  d é c id e r  d 'e n tr e r  d a n s  le c o n -1 El p o u r ta n t  M m e  E d o u a rd  B o ld u c , a r t i s te  s in c e re  e t  p ro b e , é ta i t!
flit, c o n tre  l 'A l le m a g n e  e t T lta lie , —  c e lle -c i n e  c o m p te  p lu s  g u è r e  e t 1 te n u e  e n  m é i ia n c e  p a r  u n  c e r t a in  g ro u p e  q u i  n e  p r i s a i t  n i  la  s p a n -  j 
le s  S e rb e s  m é p r is e n t  le s  s o ld a ts  i ta l ie n s .  —  p o u r r a i t  a l ig n e r  u n  m il- j la n e i te  d e  s o n  in v e n tio n , n i le s  m o y e n s  q u  e lle  e m p lo y a i t  p o u r  a t - 1 
lio n  d 'h o m m e s , a u  m a x im u m , d o n t q u e lq u e s  c e n ta in e s  d e  m ille  b ie n  te in d re  la  p o p u la r i té .  M a is  le  b o n  p e u p le ,  lu i, ju g e a i t  d if fé re m m e n t I 
e n tr a în é s .  L’e m b a r r a s ,  c 'e s t  q u e  le  m a té r ie l  m ili ta ire  et a é r i e n  d e  la  a v e c  u n  e n th o u s ia s m e  d é b o r d a n t :  il a c c l a m a i t  c e lle  q u i  s a v a i t  s i  !
Y o u g o s la v ie  n 'e s t  n i  n o m b re u x , n i to u t à  fa it m o d e rn e . Le ré g im e  j b ie n  le  d is tra i re ,  
d u  p r in c e  P a u l a d m in is tr a i t  le  r o y a u m e  d e p u is  l 'a s s a s s in a t ,  à  M a r ­
se ille , d u  ro i A le x a n d re ,  le  9 o c to b re  1934 ; so n  il ls  P ie r re  II, q u i  v ie n t c o m m e  c e s  h is to i re s  q u e  T on p r o p a g e  d a n s  le s  m ilie u x  « difiiei- 
d e  p r e n d r e  la  d ire c tio n  d u  p a y s ,  n 'a v a i t  à  la  m o rt d e  so n  p è r e  q u 'u -  le s  » o ù  il e s t d e  b o n  to n  d e  h a u s s e r  le s  é p a u le s  ; c e s  c h a n s o n s  n 'a -  
n e  d iz a in e  d 'a n n é e s .  Le p r in c e  P a u l,  r é g e n t  d e  1934 à  1941 (à  c e  j v o ie n t q u e  le  m é r ite  d e  f a ire  r i re  e t  n 'é ta ie n t  p a s  d e  b o n n e  c o m p a g n ie ,  
m a t in  m ê m e ) é ta i t  le  c o u s in  d u  ro i A le x a n d re .  | O r, M m e B o ld u c  s e  h â t a  d e  ta i r e  m e n tir  le  d ic to n  « n u l  n 'e s t  p ro p h è te

A u x  d e rn iè r e s  d é p ê c h e s ,  o n  s ig n a le  d e  v a s te s  o p é ra t io n s  d e  d a n s  s o n  p a y s  ». C 'é ta i t  u n e  fe m m e  é n e rg iq u e ,  a le r te  e t  in g e n ie u -  
p o lic e , u n  p e u  p a r to u t  à  t r a v e r s  le  p a y s  e t d e s  a p p e ls  à  l 'a r m é e  e t s e . E lle s e n ta i t  q u  e lle  a v a i t  le  p e u p le  a v e c  e lle , 
à  l a  p o p u la t io n  c iv ile , a in s i  q u e  d e s  m a n i f e s ta t io n s  a n t i a l l e m a n d e s ,  p o u v a it  a l le r  d e  1 a v a n t ,  c ré e r  d e  n o u v e lle s  c h a n s o n s .  Et d 'a i l le u r s .

G . P. e lle  a v a i t  la  foi...

: X X X

:h« n u .
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UEnfant
. menteuses calm antes . .  . STIMULE 

la poitrine et le dos, comme u n  
cataplasme ou em plâtre réchauf- 
fant . . .  commence immédiatement 
à soulager les souffrances! Les r é ­
sultats enchantent même les a m i s  
de longue date du VapoRllb.

l ’our obtenir tous les effets salu­
taires du “massage VapoRub", 
frictionnez pendant 3 m inutes, 
avec du VapoRub, IIMPORTANTE 
R É G IO N  C O ST A L E  D U  D O S a i n s i  
que la gorge et la poitrine; mettez- 
en une couche épaisse sur la poi-

■

qui a  un rh u m e de  p o itrine
Pour calmer les quintes de toux, 
détacher le flegme, soulager l'irri­
tation, dissiper la douleur et la 
constriction musculaires, donnez 
à v o tre  e n fa n t un “ m assage 
VapoRub perfectionné".

G râce à ce tra item en t p lus 
complet, l'action cataplasme-ct- 
v ap eu rs , du V icks V apoR ub, 
PÉNÎTHE plus efficacement dans les 
voies respiratoires irritées, y ré­
p a n d a n t ses vapeu rs m édica-

G rè c e , Vltcdie e t c e  q u i re s ta i t  d e  l ’A u tr ic h e .
L es c a r te s - s o u v e n ir s  fu re n t d is- 

T in u é e s  p a r  M M . N o rb e r t H e p p e il j 
e t P. E. T re m b la y . L a  c o lle c te  fui 1 
fa ite  p a r  M M . le s  m a i r e s  N a p o ­
lé o n  S t-L a u re n t e t L s-P h ilip p e  St- ! 
L a u re n t. L a  c ro ix  é ta i t  p o r té e  p a r  
M. O c ta v e  R oy .

tr ine , e t recouvrez d 'u n  linge 
c h a u d .  SO Y EZ S Û R  d 'e m p l o y e r  le
v é r i t a b l e  V IC K S  V A P O R U B , q u i  a  
f a i t  s c s  p r e u v e s .

mLA DERNIÈRE C H A N C E ...d e  v o u s , 
p ro c u re r  d e  B E A U X  B A S  DE SOIE

V U LC A IN .
( .< L 'A U T O R IT E  ». M o n tré a l  ).m a n d e

4v ra ise m - 
A u  re s te ,  le s  a u t r e s  n o u v e lle s

i , »Une tu rlu teu se qui éta it 
une fem m e distinguée

s a n s  se i
*

ti.. »"
;* i?  »vr»“
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U mpoor
seulement 1f t  Oture,
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M a d a m e  E d o u a r d  B o l d u c Y '

<• r
Tà

« 1• f  wn d e s s u s  d e  b o ite  
d e  g n to w  Q u a k e r

W O I C I  vo tre  dernière o ccasion  de v o u s  p ro c u re r  
*  d e  beaux bas d e  s o i e — à tro is brios très re to rs  

. . . “ ajustés sur form e"  p ou r un parfait a ju stag e . H au t P ico t 
—  T f lf f  b o u t e t  s em elle  m ercerisés p our plus d e  d u ré e . 
Procures v o u s  aujourd'hui, ch ez votre ép icier, un ce rtific a t 
de m em bre d u  Q u b  d e  Bas d e  S o ie  19-41 de Q u ak e r. 
E nvoyés le  a v ec  33c  e t  un  d essu s  de b o ite  de G ru au  
Q uaker O ats à : T h e Q uaker O ats C om pany. Box 100, 
P star b orou gh . O n tario .

6

r ip a r
Q u e lq u e s  jo u rs  p lu s  ta rd , la C E T 1 E  P O P U L A IR E  A R T IS T E  E T A IT  G A S P E S IE N N E  D 'O R IG IN E i s/
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U n e  lé g e n d e  s 'a t t a c h a i t  a u x  c h a n s o n s  d e  M m e  B o ld u c , tou t

Æ tjl

I
:

Prix
juste au-dessus 

des plus bas !

D è s  lo rs , e lle

( « Le D EV O IR  », M o n tré a l  ). L a c a r r iè r e  a r t is t iq u e  d e  M m e  B o ld u c  e s t l 'h is to ire  d  
I s ite  p ro d ig ie u s e  q u i n e  d o it r ie n  d u  to u t a u  h a s a r d .  C e tte  G a s p é -  

s ie n n e  a u  g r a n d  c o e u r , e x c e l le n te  m è re  d e  fa m il le  a u t a n t  q u e  b o n ­
n e  é p o ^ . i ,  tu t a m e n é e  à  p a r a î t r e  s u r  u n e  s c è n e  e t à  e n re g is t r e r  d e s  

. r , , , 7  . . . . .  1 d is q u e s  u e  p h o n o g r a p h e ,  p a r  le s  c i r c o n s ta n c e s  m ê m e s  d e  l a  v ie .
Lu  c .ie t. e lle  é ta i t  to rt h a b i l e  à  c h a n te r  d e s  c h a n s o n s  p o p u -

\  ^  t  f  i ^  ^
fa m ille , M m e B o ld u c  a l l a  c h a n te r  s e s  p ro p r e s  c h a n s o n s  s u r  la  s c è n e  
d u  M o n u m e n t N a tio n a l .  E lle é ta i t  tort t im id e , à  c e tte  é p o q u e ,

' t r e m b la it  d e  p e u r  a v a n t  d  e n tr e r  e n  s c è n e . Le s u c c è s  fu t te l le m e n t 
; ° é to u rd is s a n t  q u ’u n e  c o m p a g n ie  d e  p h o n o g r a p h e s  lu i offrit d  e n r e g i s ­

tre r  q u e lq u e s -u n e s  d e  s e s  c h a n s o n s .
M m e  B o ld u c  a im a i t  à  r a c o n te r  e lle -m ê m e  c e tte  e x p é r ie n c e  d u  

d is q u e , q u i p ro u v e  b ie n  à  q u e l  p o in t  e lle  é ta i t  d e s t in é e  à  b r i s e r  to u s  
r e c o rd s  » ! U n e  d iz a in e  d e  d is q u e s  a v a ie n t  é té  e s s a y é s ,  m a is  

s a n s  r é s u lta t ,  c a r  la  c h a n te u s e  é p ro u v a i t  u n  t r a c  fo u  et g â ta i t  c h a ­
q u e  s u r fa c e  d e  c ire  p a r  d e s  h é s i ta t io n s  e t  d e s  f a u te s  d e  m é m o ire .

Il n e  r e s ta i t  p lu s  q u ’u n e  s e u le  s u r fa c e  e t le  g é r a n t  d e  la  c o m ­
p a g n ie  a l la i t  a b a n d o n n e r  la  p a r t ie ,  q u a n d  M m e  B o ld u c  fin it p a r  e n -  . 
r e g is ir e r  s a  c h a n s o n  s a n s  fa ire  d 'e r re u r .  P e r s o n n e  n e  c ro y a i t  a u  
s u c c è s  d e  c e tte  c h a n s o n  e t le  g é r a n t  lu i-m ê m e  n e  s o n g e a i t  p a s  à  r e ­
c o m m e n c e r  u n e  a u tr e  s é a n c e  d ’e n re g is tr e m e n t .

Le m o is  s u iv a n t  la  c o m p a g n ie  a v a i t  v e n d u  10,000 d is q u e s  d e , 
M m e B o ld u c  e t le s  d e m a n d e s  a f f lu a ie n t d e  p a r to u t .  V ite , le  g é r a n t  [ 
s 'e m p r e s s e  d e  fa i re  r e v e n i r  M m e  B o lduc  e t lu i offrit d e  s ig n e r  u n  .

u n e  reu s-

S T -O L R iC ♦
a
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o f i i ï t !è*
é €

I U
i r e  p a r  1 a o o ie rn e n t  

s o n  c h ie n . En a m  
d ro it, q u e l le
d  a p e r c e v o i r  u n e  n. re  o u rs e , a u  
fo n d  d 'u n  tro n c  d  a rb r e .  C o n s e r ­
v a n t  s o n  s a n g f ro id , M. B o u illo n  
a l l a  c h e r c h e r  u n  fu s il e t  a b a t t i t  
l a  b ê te ,  a u  d e u x ie m e  c o u p . E n su i­
te, il c a p tu r a  le s  d e u x  o u rs o n s  q u i 
s o n t à  p e u  p r è s  d e  la  g ro s s e u r  
d 'u n  c h a t  e t  il le s  c o n d u is it  c h e z  
lui. D e p u is  c e  jou r, p lu s ie u r s  p e r ­
s o n n e s  s e  so n t r e n d u e s  c h e z  M. 
B o u illo n  p o u r  v o ir  le s  p e ti ts  o u rs  
q u ’il v e n a i t  d e  c a p tu r e r .

e t

£  .V,

$ R M ##
le s

%I,m a SS)i. *
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i r*- mc o n tra t a v a n ta g e u x .
L 'o r ig in a li té  d e  M m e  B o ld u c  c o n s is ta i t  à  tr o u v e r  d e s  s u je ts  

a m u s a n ts ,  p a r fo is  d e s  s u je ts  d 'a c tu a l i t é ,  et à  r im e r  d e s  c o u p le ts  s u r  u n  
ry th m e  d e  g ig u e . E lle  a v a i t  a u s s i  la  s p é c ia l i té  d e  la  r i to u rn e l le  c o ­
m iq u e , c e  q u e  Ton a p p e l l e  c o m m u n é m e n t le  •< tu r lu ta q e  ».

S e s  to u r n é e s  e n  N o u v e lle -A n g le te r re , d a n s  l 'O n ta r io  e t  d a n s  la  
p ro v in c e  d e  Q u é b e c  a f f irm è re n t u n e  p o p u la r i té  q u i n e  c e s s a  d e  s 'a c ­
c ro ître  j u s q u 'à  s a  m o rt.

S a  fille  L u c ie n n e  m e  d is a i t  q u e  ja m a is  d e p u is  l 'e n t r é e  d e  s a  
m è re  à  l 'h ô p i ta l  le s  d e m a n d e s  d 'e n g a g e m e n t s  n 'a v a ie n t  é té  a u s s i  
n o m b r e u s e s .  L o rsq u e  T - A m e r ic a n  S c h o o l of th e  A ir » v in t d if fu se r  i 
u n e  é m is s io n  à  M o n tré a l , le  m o is  d e rn ie r , il fu t q u e s t io n  d e  M m e 
B o ld u c  e t le  r é a l i s a te u r  d e  l 'é m is s io n  v o u lu t à  to u t p r ix  o b te n ir  le s  
s e rv ic e s  d e  n o tre  c h a n te u s e  p o p u la i r e .  M a lh e u re u s e m e n t ,  à  c e  m o ­
m e n t- là , M m e  B o ld u c  s u b i s s a i t  d é j à  l 'a t te in te  d u  m a l  q u i  d e v a i t  (

» J a»

I sJ hB?Branvin, rouge ou 
blanc, est le choix des 

’Canadiens d’un océan à  l’autre . ; .  un 
vin vieilli à p o in t. . .  à la saveur corsée 
. . . d ’une richesse qui sa tisfa it. . .  ce­
pendant, qui ne coûte pas plus cher 
que les vins ordinaires.
JORDAN WINES (Onto*) LTD.
MONTRÉAL
ProJuiient a v ili U fanaux  
Porto td b trr j 'C h a lU a ta "
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p - MAIS COMBIEN PLUS OBTENEZ-VOUS DANS LA GROSSE

M B

ch­
ômée

JJUé '  Ef r a i ,  p lu s  
j ’v ie illis .

P lu s  j ’ra je u n is !  
C ’t  à  S u l tu n u  
Q u e  j e  d o is  ça! 
C ’e s t  m a  c r è m e  

fa v o r ite :
E l le  a g i t  b i e n  

e t  v i t e ! ”

K Pourquoi no pas hénéfi- Vs 
fier dp lu dimension, du 
confort, de lu performance
pt de tous les avantages additionnels (pu vous so n t o iïerts  
dans lu belle grosse Oldsmubilo "spéciale"? Pourquoi 
pas profiter d ’une cléijancc ultrn-nuNlernc— du presliije q u i 
v ous conféré vraim ent une distinct ion? T ous ces avan tages 
vous son t offerts dans une Oldsinoliile ù un prix pas 
beaucoup plus élevé que les plus bas!

FABRICATION CANADIENNE PAR GENERAL MOTORS— PRETE A LIVRER

t l U L E M C N

[fTiva.

| @ i i

$ l’e m p o r te r .S 4 F I
(IACOM OHM 
GALION P o u r c e u x  q u i l 'o n t  c o n n u e .  M m e B o ld u c  é ta it  d 'u n e  g r a n d e  

g é n é ro s i té  et p o s s é d a i t  u n  c a r a c t è r e  s e n s ib le ,  lo y a l  e t b o n . E lle n e  
d o r .n a i t p a s  d u  to u t l 'im p re s s io n  d ’ê tre  « la  f e m m e  d e  s e s  d is q u e s  ». 
A u  c o n tra ir e ,  e l le  p o s s é d a i t  u n e  d is tin c tio n  n a tu r e l le  q u i  c h a rm a it  
to u te s  le s  p e r s o n n e s  q u i  v e n a ie n t  e n  c o n ta c t  a v e c  e lle .

Je m e  r a p p e l le  q u 'u n  so ir  j 'a v a i s  à  p r é s e n te r  d e s  n u m é ro s  
d a n s  u n  s p e c ta c le  d e

! B o lduc  a u  n o m b r e  d e s  v e d e t te s  d u  p ro g r a m m e . Je n e  c o n n a is s a is  
! M m e B o ld u c  q u e  p a r  s e s  d is q u e s  e t s e s  c h a n s o n s .  Je d e m a n d a i  
 ̂o ù  e l le  é ta i t ,  a f in  d e  n o te r  le s  ti tr e s  de s e s  pièces et c'est elle-m êm e  
q u i  m e  r é p o n d i t .  J'étais en  présence d'une fem m e très élégante. |

l i e
i ......... s
jtfTTT z

tMUM w a n e *  
e*!» «■ « u. Conservez à votre 

poêle sa belle apparence avec la O *
MINE À POÊLE

4i v a r i é té si et j 'a v a i s  n o té  le  n o m  d e  M m rA 0  44IBFSULTANAi W il f r i d  O u e lle t ,  B ic .i j  r <  » ¥ •i v .
L i q u i d e  o u  P â t e Ml



LE PROGRES OU GOLFERlmouskl, rendredl 2 8  mars 1941
U  YOUGOSLAVIE ADHERE A SON 

TOUR « L’AXE ROME- 
BERLIN-TOKIO

coup de neige et le temps a  été militaire de la délégation cana- ges entières du Royal American celui de Franklin iut publié pen-
favorable depuis que la  coulée a  dienne à  la  Conference de désar- M agazine de Isaiah Thomas dont six mois,
com m encé. La production de su- moment à  G enève, en 1932, et à  constituaient un appel pressant à Aujourd'hui ces deux magazi-
cre et de sirop d’érable a  été la  Conférence impériale de Lon- l'action et aux arm es et l'on sait nés n'offrent qu'un intérêt histori- ^  jc chanoine Louis Côté, cu-
meilleure l'année dernière qu'en dres, en  1937. Après un stage au quel en fut le résultat. La croisa- que. De plus, celui de Bradford ^  ^eg frois-Pistoles, décédé le 26
1938. En 1939 il s'est produit Collège de défense impériale en de contre l'esclavage, laquelle a- est difficile à lire aujourd'hui et il CQ moi  ̂ £ta;t membre de la
3,437,500 livres du sucre et 3.009.- Angleterre, il devint, en 1935, di- boutit à  la guerre civile, common- n'est pas intéressant. Celui de
000 gallons de sirop, la valeur j recteur des opérations militaires ça  avec les premiers articles de Franklin n'est guère plus intéres-
com binée de ces deux produits et des renseignements aux quar- certains m agazines qui combat- sont avec sa reproduction de ser-
était de $4,209,300. La province de tiers généraux de la Défense na- talent le fléau et ce dès vers l'an- mous, de passages d'Ovide et do
Q uébec produit environ 80 pour, tionale. En 1938. le général Crerar née 1830. Mais le m agazine se  lit p ièces de vers. Mais voilà les o- 
cent de la  quantité totale de pro-' était nommé commandant du le défenseur m êm e de la prohibi- rigines du magazine américain, 
duits d'érable. l'Ontario vient. C ollège militaire royal de Kings- tion. Il soutint la lutte pour la eau- F. L. I. S.
deuxièm e. La production des pro- ton, poste qu'il occupa jusqu'au se  de la  tempérance durant une
vinces Maritimes ne constitue début de la présente guerre. A ti- période qui dura un siècle, soit
qu'un faible pourcentage du totaL tre de chef de l'état-major général, jusqu'à l'amendement à la cons-
————---- ------  • -  - I  il est membre du Conseil de la  titution de l'année 1920, lequel de­

meura en vigueur pendant qua-

SOCIETE D'UNE MESSE
ET LA VIC­

TOIRE SUIVRA
Appel aux associa tions Société d'une M esse.

SIGNATURE DU PACTE S.-E. CHENARD. ptre. 
Chancelier.

A l'occasion de la Sem aine duL'ALLEMAGNE S'ENGAGE A RES­
PECTER L'INTEGRITE TERRI- Dimanche, qui aura lieu du 30 
TORIALE DE LA YOUGOSLA- mars au 7 avril, la Ligue du Di- 
VIE, ET CELLE-CI PROMET DE m anche prie les associations ca- 
MuDELER SUN SYSTEME ECO- tholiques de mettre à l'ordre du  
NOMIQUE SUR CELUI DE jour de leur prochaine réunion,

I si possible, les  deux questions 
I suivantes :

1) Qu'est-ce que chacun peut

M O N T - J O L I v
L'AXE.

& À:i défense du Canada.CROQUIS DE CHEFS M. Jules Gendron, l'un d es  plus 
vieux citoyens de  Mont-Joli,

Vienne.
am ené la  Yougoslavie 
lier à l'Axe Rome-Berlin Tokio au  
m oyen d'une formule modifiée de 
l'accord tripartite, et à  la  suite ] 
d'une cérémonie qui dura une 
heure, les  Allem ands annoncè­
rent que la Grèce, p ays allié de 
l'Angleterre, demeurait de ce  fait 
<< le seu l point noir sur la carte 
des Balkans. »

Hitler a  enfin , , „
à se  ral- t*3*16 personnellement pour mieux 

observer le précepte dominical ?

i l 1?  Le major-général Crerar, D .S .0 : d u c a t io n  de la  purete et i .
V o S T S T . i T Ï S d .  Chef de l’état-major général D E M o a ^ “  i K Ï Ï S " b i . l S ,  % :
J ° r , oPp«r à ™ e r l L de l’armée canadienne j LA VIE INTIME
S F ¥ E ° E m è E " ^ :  , U  Canada T p la c é  un t o d J  DES EPOUX ' ^ 4

| a .%  énorme sur les épaules du major-, --------- I Voici comment ce la  s'est produit: 1 ................ niILcS*
La Yougoslavie a  obtenu de 2 _ 2 —1222—=2— 2 2 2 2 ^ —1——  général Henry Duncan Graham Exposé complet, médical et moral Franklin commit l'imprudence de 

l'A llem agne une chose qui n'a Crerar, D.S.O., chef de l'état-ma- par l'abbé Gaston MONIN j faire part de son dessein à  un a-
p as été concédée aux autres par-' RAIE RCÇ 0 ADI CC \ i° r général de l'armée canadien- ---------  mi « intime », à  un imprimeur in-
tenaires secondaires de l'Axe — u ni L* U L u'u  HDL Lu  ̂ ne. Le gouvernement fédéral, élu Un volum e de  190 pages, b ro -1 discret et avide de gains. Celui-
une prom esse écrite stipulant que ---------  ! par le peuple, formule la politique ché, prix : 1 exem plaire 0./5, p a r  c i. espérant faire plus d'argent en
les  nazis ne feront passer aucune Les Paroissiens de la  Baie-des-Sa- suivie par le ministère de la Dé-, la p o s te : 0.85. trahissant la noble ambition de
troupe arm ée à travers son terri- blés entrent dans leur église re- fense nationale comme par tous « Si 1 on veut échapper aux em- Franklin, alla trouver un autre
toire — m ais on croit savoir qu el- construite. Translation du St-Sa- les autres ministères. C'est la bûches d e  1 ennem i, il faut d  a- publiciste, Andrew Bradford, et il
le a consenti à  laisser passer des crement. sam edi soir. — Premiè-1 fonction de l'état-major général, bord  les m ettre à  nu et il est sou- ie mit au courant du m agazine 
convois de matériel militaire, des re m esse et sermon par M. le dirigé par le général Crerar, de verainem ent utile de dénoncer que Franklin s'apprêtait à  pu-
soldats b lessés et du matériel Curé, dim anche. — Grande transformer cette politique en ré- ses perfidies à  ceux qui ne les b lier. Les publicistes rivaux (ré­

alités militaires. Afin que les plans soupçonnent m êm e pus. (Encycl. ' vaUlèrent à qui mieux mieux a-
et méthodes d'opérations de l'état- C ash Connubii). 'fin de faire paraître leur publica-
major général soient bien coor- Les circonstances actuelles, il tion illustrée la première. Le pé-
donnés, le chef de l'état-major gé- faut bien le reconnaître, ne sont Modique « The American Maga-
néral est aussi spécialem ent char- nullem ent iavo rab les à  la fam ille zine or A Monthly View of the
gé de surveiller le travail de cha- nom breuse. Pour bon nom bre d  e Political State of the British Colo 
cane des quatre sections d'état- poux il est m atériellem ent impos- nies » parut le 13 janvier,
major du ministère de la Défense, sibie d 'é lev e r d e  nom breux en- jours avant celui de Benjamin
C es quatre branches sont ce lles de iants ; d  au tre s  sont dan s 1 impos- Franklin et qui s'intitulait : « The
l'état-major général, proprement sibilité d 'en  élever plus d  un et General M agazine for all the Bri-
dit, qui dirige la mobilisation, l'en- certains n e  peuvent m êm e p as se  tish Plantations in America ». Le
traînement, les services de ren- perm ettre la  joie d 'un  enfant. O n premier ne dura que trois
saignem ents et les opérations : ne peut form uler aucune règle g é - 1 

il était b e a u  de  voir cette celle de l'adjudant général, qui nérale, m ais, d an s ch aq u e  c a s
Hitler lui-même n'assista pas à g ran d e  foule venir se jeter aux s occupe du personnel ; celle du particulier, il convient de  peser

la cérémonie, mais à deux repri- p ieds du  Saint-Sacrem ent et re- quartier-maître général, en ch arge , sérieusem ent les raisons qu  in- 
sos dans la journée il reçut les m ercier le D ieu d e  l’Hostie des des approvisionnements ; et celle  vaquent les epoux pour justifier
représentants yougoslaves, le pre- g ran d s bienfaits dont il a  corn du maître général des m agasins leur infécondité, afin d éviter que
mier ministre Drag Isa Cvetkovlc blé la paro isse. militaires, qui s occupe des ca- 1 egoism e oci, uue une p lace  pié-
el le minisire des Affaires étran- Ln elfet, su r les cend res du  ma- nons. fusils, chars d assaut, obus, I pondéran te  d an s 1 organisation  de  
gères Allcsander Cincar-Markovic. gniiique tem ple incendié a u  cours e | , du matériel de guerre en gé- la vie conjugale.

Rien de ces entrevues n'a trans- de la nuit d u  deux novem bre 1939 neral. !  ̂ 1 ‘n ,‘me 03 bpoux expo-
piré au  dehors. On a  déclaré sim- s 'é lève  m ain tenan t un  n o u v eau  L)n aurait pu trouver cinq ou :ux bpoux, comme aux  Direc- 
plement qu elles s'étaient dérou- tem ple non m oins m agnifique que  six officiers, à Ottawa, capables leurs d e  conscience et aux  E duca­
t e s  « dans l'esprit de l'amitié tra- \e remier. I de ,laire d'excellents chefs d'état-] leurs, la  doctrine de  l'Eglise, en
ditionnelle des deux nations. » La procession partit de  la  cha- major. Le général Crerar. cepen- spécifiant Ciairemem quen; dioits

nedi dont, possédait certaines qualiii- cl quels  devoirs découlent des
Dès buts du  m ariage.

C e livre travaille à  l'observa-

P r o c u r a s . v o u s  u ne  jo l ie  

m o n t r e - b r a c e l e t  ABSOLU­
MENT GRATIS en vendent 

24 bouteilles de parfums à des 

p»ii modiques. Rien à débour­

ser. PROMPTITUDE RECOMPENSEE. Tout
vous sera fourni g ra t u i t e m e n t  on icnvant &

torzo ans.
esti La gen èse du m agazine améri- , ,

UN LIVRE INCOMPARABLE D E- caln  est plutôt courte et facüe à decod® le •' m !rs: n ! : !' a '
ans. Ancien m archand  1res
m é et considéré p a r  tous, M. Gen- 
dron la isse  deux fils MM. F ran­
çois et Iules Gendron. 
aussi le beau  père de  Mme Irénée 
Lévesque. Son épouse, née  M arie 
Ruest, l 'a  p récédé d a n s  la  tombe,

Æ UI
1-

II était

avec v. 
Ginger Ale, 

Bière de 
Gingembre, 

Citron, 
Eau Tonique

f A A

%A

d'hôpital.
La Hongrie, la Roumanie, la 

Slovaquie et la Bulgarie s'étaient que les paro issiens d e  Buie- 
auparavant ralliées à l'Axe. aes-S ab les sont en trés d a n s  leur

L'adhésion de la Yougoslavie nouvelle ég lise. En ellet, sam edi 
est interprétée par l'Allemagne oi- dernier av a it lieu la  translation  du  
iicielle comme « une réponse à Saint-Sacrem ent d e  la sa lle  pa- 
Churchill et Roosevelt »• ; et aus- roissiale, qui servait d e  chapelle , 
si com m e une défaite, ainsi que d  la nouvelle église. P resque 
l'exprima le ministre des Affaires toute la paro isse  assista it a  cet- 
étrangères Joachim von Ribben- te cerem onie. Les paio iss ien s  ont 
trop.
méricains pour influencer le gou- dan s 
vernement de Belgrade. »

foule.
(J est av ec  une joie bien  visible

» 9 Htrois

•  V o u s  p a i e r e z  d e  b o n  

c o e u r  vo t r e  t r ibut  a u  p a y s  

— c a r  le gin d e  K u y p e r  e s t  

m a r q u é  e n c o r e  à  b a s  pr ix 

p o u r  u n e  b o i s s o n  a u s s i  

b o n n e ,  a u s s i  m o e l l e u s e .

des efforts anglais et a- tenu à  acco m p ag n er Jésus-Hostie
nouvelle dem eure. Gom­

mais:
sa

me

hACHETEZ
LES PEINTURES GIN Distillé

eune illence  d irec te de JO H N  de KUY PER 
A SO N , Distillateur», R otterdam , H ollande. 

M a l i e n  f o n d é e  e n  1696

em bouteillé eu Canada tou» la

mm KUYPERf i 3 3 7 F

La prom esse de l'Allemagne de pelle vers sep t heures, sa i . .
respecter l'intégrité territoriale de s0), Arrivée à  l'église, il y eut sa-1 calions tout-a-fait spéciales. — _ 
la Yougoslavie fut couchée par jut du Saint Sacrem ent, suivi d e s  , 1® début de la guerre, il fut envoyé

Le lendem ain , la  I en Grande-Bretagne comme ofii- bon a e s  lois conjugales et a  la
so lennelle lut I cier combattant supérieur aux sanctification des epoux. En ven-

.. Le gouvernement allemand ' .......  . u M. le C uré qui fit | quartiers-généraux canadiens à te d a n s  todies les b  nn es librai-
confirme sa  résolution de respec- aussl je serm on. Il d e m a n d a  aux | Londres. C est lui qui prépara 1 ar- i
ter la souveraineté et l'intégrité paroissiens ci adresser uu  ciel d es  | rivee des *orcf s canadiennes ou- 
territoriale de la Yougoslavie en prières d 'ac tion  de  g râces  poui i Ire-mer, organisa leur installation

tous les b ienfaits et la protection I °  Aldershot et s occupa de mettre 
av o n s joui du ran t les 1 leur entrainement et leur équipé- 

11 de- ! ment en bonne voie. C'esi lui qui 
fut en quelque sorte le carrefour 
des communications entre notre 
ministère de la Défense, le "War 
Office" de Londres et le common-

Ribbentrop dans les termes 
vants :

sui- contessions. 
nrem ière m esse

Acheter comme
achètent les Canadiens

U N E  N O U V E L L E

L E S  O R I G I N E S  DU M A G A Z I N E  
A M E R I C A I N  |

Le  d e u x i è m e  c e n t e n a i r e  d u  p r e - |  
m i e r  m a g a z i n e  p u b l i é  à  P h i ­
l a d e l p h i e ,

tout temps.
«< Concernant les négociations dont 

en rapport avec l'adhésion de la travaux de  reconstruction.
Y ougoslavie au pacte tripartite, m an d a  au ss i de  prouver notre 
j'ai l'honneur. Votre Excellence, reconnaissance  en  assis tan t en 
au nom de l'administration aile- p[us g ran d  nom bre encore à  la 
m ande, de confirmer ci-après un m esse sur sem aine , 
accord entre les gouvernements La joie ray o n n a it sur tous
de l'Axe et le gouvernement royal v jtiugés ; c 'é ta it un peu  com m e la  Royaume-Uni. Il commanda aussi
yougoslave à l'eflet que les gou- rentrée d a n s  la  Terre prom ise. directement les unites non corn-

Z X Z Ï . V Ü Ï Z S Z . Ï  W U Ï Ï S œ j . ^ 1  t r « ,  à  Phü„d=,ph|e q u e . .

ïïssju z  2L * ,a Cr- d”  " —
“ O » é o »  savoir q u ,„  roiour. ou-
ire autres engagem ents, les You- nd au te l en m arb le  surm onté ment en Angleterre et il traversa important. Aujourd hui. le nom-

K z  a p  'l- tZ x t ï
lui de l'Axe et de mettre fin à en velours rouge d ev an t laquelle  Vlnl a ° . ,tawa a™ c “ne, connais- Etats-Unis. Ces publications, ces 
toutes les critiques a n im is te s . esl suspend u  un crucif.x av ec  un =*ance * es  complete de la guerre - ouvrages périodiques qui trai- 

Des commentateurs italiens se c h r i s t  fini argen t, g ran d eu r na- dePuls s =s debuts- connaissance tent de sujets très divers •• cons- 
sont joints aux Allemands pour ture. A u-dessus, une  verrière re- ? "  av ? “ Pu acquérir sur les tiluent 1 une des plus importantes 
prétendre que les Etats-Unis et présentan t 1 Assom ption. lleTux m em es: _ . . . „  P(a r t s d e  ! m duStne d é p r e s s io n
l'Angleterre venaient d'éprouver ' L 'am eublem ent n est p a s  encore L° general Crerar. age de 52 et publication en ce pays.

—  ---------------- 1 ----------- —  La nouvelle construction es! en da College «  da College militaire plus elleclii et plus puissant pou,
| béton, de sty le  moderne. L e. plans ? Val d .  Kmgsloo. ^ c a r n e r e  la g o n n e M e ^ n , e . l e s m o e ^  de

! comme, à l'époque, ceci aurait la période de formation de notre

nous

]es dont du contingent canadien au
I

CHEVROLET
F a b ric a tio n  c a n a d ie n n e  

p a r  G en era l M otors

fi
à .

m 'MÆS&Ë. '/■a r etP
j

t devis sont de  l'arch itecte  Char- j

les Jean, d e  Q uébec, et l'exécu- ! . . . .  -  „ . „
lion a  é té  confiée à  M. G eorges comporte des dépenses que les république. En effet on a pu pro- 
Dubé av ec  M. Ernest Dionne, com- | ressources de son pere ne per- curer, grace a lui. des divertisse-. 

. : mettaient pas. il opta pour une ments utiles et des connaissances
situation avec la Commission hy- pratiques à des millions de per- 

| dro-électrique de l'Ontario et une sonnes. Il s'est toujours fait le vé- 
I commission de lieutenant dans hicule des opinions, des idées et 
I la milice non-pennanente. Lors- des doctrines que l'on voulait la ï­

que la première Grande G uerre1 re accepter par le public. Durant 
I éclata, le général Crerar se  ren-1 plusieurs mois avant la  révolu- 

Les signes de l'arrivée du prin-j dit outre-mer avec le  premier cou- tlon américaine de 1776, des pa­
les pays. I tingent canadien com m e officier. --------- ------- -------------------- -

!e

S? i

\#  »LA SEVE COULE DANS L’EST 
DU CANADA SEU U  CHEVROLET 

A TOUTES CES
CARACTÉRISTIQUES

I et possédez 
la plus moderne des autos à 

bas prix sur la route!

*  •  •
(S S £ ' temps diffèrent avec  

Dans l'Est du Canada, le signeI de l'artillerie de cam pagne. En' 
i ie pius sûr est la montée de la juin 1918. il devint officier d'artil- 

sève dans les érables durs. Cette lerie de l'état-major du Corps 
d'érable et la d'armée canadien. Ce poste a-

s r 0 )  Marches de sù 
mutées —la 
avancé.

(2) Commande 
vide,

(3) Moto 
tote—du 
les records 
dans l'air.

LA MOULÉE DE DÉBUT «oreté dissi- 
morque du styleShur-Gain

cfifllSSANCE
Chevrolet se vend encore une fois plus que toutes 
les autres autos sur le marché canadien — sans dis­
tinction do typo, do dim ension ou de prix!  Le 
Canada choisit la Chevrolet encore une fois pour 
sa beauté, sa performance et son économie. C’est 
que
tioniicmcnts—41 caractéristiques pour ’41—dépasse 
toutes les autres de sa classe en fait délégance, de 
roulem ent et de  valeur!
Jetez un coup d'oeil sur la Chevrolet et vous verrez 
une voiture supérieure sous tous rapports—une auto 
à carrosserie exclusive par Fisher. Essayez la Che­
vrolet et vous découvrirez que c’est la plus agréable 
et la plus confortable de toutes les autos écono­
miques. Achetez  la Chevrolet et vous achèterez 
comme achètent les Canadiens — la première des 
valeurs d’autos au pays. Voyez votre marchand afin 
de faire une promenade d’essai aujourd'hui!

qualité de l'eau
possibilité d'en tirer du sirop et, voit été précédemment occupé  
du sucre étaient connues des ln-j par le général Sir Alan Brooke, 
dions qui firent part en 1673 aux maintenant commandant en chef 
prêtres français établis sur les des forces territoriales en Angle- 
bords du Saint-Laurent et ces der- ! terre. En octobre 1918. il fut promu 
niers en firent rapport à leurs Su- au grade de lieutenant-colonel et 
périeurs en France, m ais ce n'est nommé officier de contre-batterie 
qu'en 1706 que l'on com m ença à  à  l'état-major du Corps d'armée, • 
produire du sucre et du sirop d'é- fonction que venait de laisser le 
râble pour la vente au  Canada, commandant actuel du Corps 
Depuis lors, il y  a  toujours eu d'armée canadien en Angleterre, 
tous les a n s une récolte de sirop le lieutenant-général McNaughton. 
ot de sucre et le nombre d'arbres I A son retour au Canada après 
entaillés a toujours été croissant. I la guerre, M. Crerar eut à  faire 

Le printemps n'est pas loin, car1 son choix entre la vie militaire et ! 
la sève  com m ence à  monter dans la  vie civile, car l'Hydro lui avait j 
les érables de l'Est du Canada — conservé sa situation. Il décida de  
il y  a 70.000.000 d'érables, dont continuer dans la milice et, en a- j 
quelque 24.000.000 seront entail- vril 1920. il" était affecté à  l'état-, 
lés par quelque 50.000 cultivateurs major de la force permanente à  !

la plupart de ce s  arbres se  Ottawa. Plus tard, il suivit les | 
trouvent sur les fermes. cours de l'école de guerre de

C'est pendant les journées en Camberley, en Angleterre, et ser- 
soleillées et les nuits froides que vit pendant deux ans dans l'é- 
l'oau d'érable coule le mieux, tat-major, au War Office, à  Lon- 
Un temps chaud continue arrête dres. Revenu au p ays en 1927. il 
la montée de la sève, d e m êm e prit le commandement de la batte-1 
qu’un vent chaud et desséchant, rie « B », Artillerie montée royale  
Il suffit parfois d'une chute de canadienne, à  Kingston, fut en ­
neige pour ranimer la  coulée si suite professeur de tactique au  
celle-ci a  été interrompue. | C ollège militaire royale, après

Les prévisions Indiquent que la  quoi on l'envoya à  Ottawa corn- 
production de sè v e  sera bonne ' m e officier d'état-major en char- 
cette année, car 11 y  a  e u  beau - ] g e  d e s  opérations. Il fut aviseur

?) mécanique àPOUR LES POUSSINS ASSURE sans surcharge.

X ur à soupapes
type qui délient

lu Chevrolet, débordante de nouveaux perfee- en
:ier un bon  vin U N E tous

sur terre, sur mer et
N oua savons a 
—  c’es t de trad itio n  cbex noua et 

g ran d  favori”  c ’est le vin 
U ne réserve de 

4 ,0 0 0 ,0 0 0  de ga llons perm et un 
cuvage p ro lo n g é  qui confirm e son 
b o u q u e t e t aa saveur exquise.

ACHETEZ D I S  C I « T I F I C A T i
d ’k p a i i q n c  n i  ouïmes

-<n o tre  
S t-G eorgcs.

( 4 )  G

r°ute, prévenant le 
le roulis.

I de
tangage et

(S) C arro« e r io  p a r  Fisher -
-^ .i,,o u re„ em a n a c ierren .

. . .  et des poussins 
•V» . •* * plus robustes I Avec

la Moulée de Début 
Shur-Gain, les poussins franchiront 
plus sûrement l’étape importante 
des six premières semaines avec un 
pourcentage minimum de mortalité. 
Les poulettes seront plus robustes 
et commenceront à pondre plus 
tôt. Shur-Gain est une nourriture 
parfaitement équilibrée, facile à 
digérer et éprouvée au point de vue 
de la production.

Type Peris s# Type Sksny
C ru c h e  d u n  Ballou

1.75 CHEVROLET EST PREMIERE parce que meilleure1 6 0  « l
car

IsiL is 11 il  ksL <s 41 IL
.41 C-miBB

^ U e d e v , oru

L I ramAEx Wilfrid Ouellet, Bic. reBamntm'
iraui»uaSHUR-GAIN

T miùIIm pwit Itt
o  Iruo< pKi «W u!

4 L CHICK STARTERz
Z\x , 2 (. X N A O  A P A O I R l  I I M I T I O  M O N T t l  A l

i mKT .



M B #
L'IMPORTANCE DU RECENSE-, NETTOVAGE DES CHAMPS DE 
MENT POUR NOTRE PROVINCE1 RLE O'INDE POUR DETRUIRE LA

LE P O R E S  DU GOLFE- ' -'îi'jgj y |] Rimouskl, vendredi 26 mars 1941a

MONT-JOLI M ax, la i s s e  s o n  é p o u x  e t p lu s ie u r s  A u g u s te  C ô té . M. W il lia m  R ioux
e n fa n ts .  Ip o r ta it  l a  cro ix . p lu s  b e lle s  c h a p e l le s ,  c o n s t r u i t e ’

w  . , M lle  T h é rè s e  D io n n e , 22 a n s ,  ! L e s e r v ic e  et la  s é p u l tu r e  e u re n t  se>l° n  M s ty le  D om  B e lle a u  e t ter- _
______  PYDAI C n i l  M Â |Ç  °  enre5 ,slre.r J d é c é d é e  a u  S a n a to r iu m  S t-G eor- l ie u  à  V al-B rillan t. L a  le v é e  d u  m in é e  l 'a u to m n e  d e rn ie r .  M. E u s è - , M c i é o p h a s  F o rtin , c u l t iv a te u r

M o n t r é a l __L a  c o n fé re n c e  q u 'a  i l h A L t  DU lilA lo  M n è m n »  P înuV -m |1?'~i a e r n u 'r e " 9 e s . M ie d e  M. e t M m e S im é o n ’c o r p s  a  é té  fa ite  p a r  M. l 'a b b é  b e  B e la n g e r  d ir ig e a i t  le s  tr a v a u x , d o  St-L.uc, e s t  m ort s u b ite m e n t s a ­
v o n n é e ,  le  22 m a r s  M . F u lg e n c e  ----------- (E lm id i U h ,..r\ ^  ^ io n n e - L a  d é lu n te  a p p a r t e n a i t  à  L a z a re  L eb e l, v ic a i re  d e  la  p a -  e x e c u te s  a v e c  le  c o n c o u rs  d e s  co- inecij a p rè s -m id i.  En r e v e n a n t  d e
C harnentier d'O ttaw a, au  Jardin' L 'augm entation norm ale d es dé- |-,m pi.,L „  ‘2  99 u n e  n o m b r e u s e  fa m ille . ro is se , e t M. l 'a b b é  J. D. M ilc h a u d , * °ns q u i  d o n n e ro n t  90 jo u rs  d e  l '^ tb le  o ù  il é ta i t  a llé  so ign er se s  a -
R n ^ a u e .  oortait un titre a sse z  é- gâts de la  p yra le  d ans le s  ch am p s T M . J  t / î ®  a  E ® , !" ' c u r é  a  c h a n té  le  s e rv ic e . travai1' La so lree c r e a t i v e  do n - nilllaux ü ,o m b a  foudroyé. Q uand

m Ê m  m m m i s, j:—:
P ■ la ruine d e la culture du b lé d ln- m nerallles ont eu  " e u  a  H a- „ la is se  dnn s le  deuiI . son  é - 1 ro is s e  d e  S t-T h a rc is iu s . l o m e r c e

« V iens, je v a is  t'entr'ouvrir d es de si tous le s  producteurs ne se  -------------------------  ----------- :------------p a u s e ,  n é e  E m ilia  R ioux ; 2 fils, : tr è s  c o rd ia le m e n t le s  p e r s o n n e s
profondeurs sa n s  nombre, mettent résolum ent à l'oeuvre a - ! | 'M illie et L éo ; 3 filles, B la n c h e , q u i o n t c o n tr ib u é  a u  g r a n d  s u c c è s

„ V iens, je v a is  de clarté rem- vec la  volonté bien arrêtée d'écra- E lia n n e  e t B e rn a d e t te  ; 3 frè res , M. d e  la  s o i ré e  r é c r é a t iv e  q u i lut
plir tes  y eu x  p le in s d'ombre. >• ser le  fléau . Il est facile  d'arriver 

Et vo ilà  la  raison  du titre.
L es q u elq u es extraits su ivants  

font entrevoir toute l'im portance 
du recensem en t d écen n a l qui se- 

fait l'été prochain  :
La statistique est la  docu m en ­

tation d ém ographique, so c ia le  et 
écon om iq u e de b a se , ce lle  à  la ­
q u e lle  il faudra recourir d ans l'ex­
a m en  d e nos problèm es, d e  n os

ST-LUG DE MATANE

;

Saaeusi P a rfa ite

XC y r ic e  P e lle tie r , d e  E d m u n d s to n , d o n n é e  a u  profit d e  l a  c h a p e l le  i 
I e t M M . F la v ie n  e t T im o th é e  Pelle- j d e  c e ite  p a ro is s e .  Il r e m e rc ie  e n  '• 
J tier, to u s  d e u x  d e  M o n tré a l ; 2 [ p a r t ic u l ie r  le s  c o lo n s  e t le s  g é n é -  !
; s o e u rs , M m e  V e A nc til (M arie-E li- ' re u x  v is i te u rs  d e s  e n v iro n s , te ls  

se), d e  V a l B rillan t M m e Jo se p h  q u e  A m q u i, S t-V ia n n e y  e t S t-L éon  ' 
M orin  (M arie -A n n e), d e  C o a tic o o k . le  G ra n d ,  a in s i  q u e  le  trio  d o  la  

L es p o r te u rs  d u  c e rc u e i l é ta ie n t :  g a î t é  fo rm é  d e  M M . L u c ien , L ionel : 
M M . P h ilip : e  G u v  E lzéa r R ober- D e s ja r d in s  et L éo p o ld  L a n d ry . St- ; 
g e , C y r ic e  Je a n , P h il la s  R ioux et T h a rc ls iu s  a  m a in te n a n t  u n e  d o s

1
à  d e s  r é s u l ta t s  tr è s  s a t is f a is a n ts ,  
e t d è s  c e tte  a n n é e ,  s i  to u s  le s  c u l­
t iv a te u r s  d e  c h a q u e  p a r o i s s e  ob - \ 
s e rv e n t s c r u p u le u s e m e n t  la  S e -1 
m a in e  d u  N e tto y a g e .

T ■ P P DA■
À ir a

O B L IG A T IO N  P O U R  T O U S
La lo i d e  la  P ro te c tio n  d e s  P la n -

te s  e t l e s  r è g le m e n ts  q u i  s 'y  r a p ­
p o r te n t o b l ig e n t  to u s  le s  p ro d u c -  

é tu d e s  so c io lo g iq u e s , p o u r  la  so- teUrs  d e  b lé  d 'I n d e  à  f a ire  d is p a -  
lu t io n  d e  n o s  d if fic u lté s , e t la  re - maître to u t c e  q u i  r e s  
c la m a t io n  d e  n o s  d ro its . | te  d e  b lé  d 'I n d e  d e  1340.

« C ’e s t  a u  C a n a d a  q u  a p p a r -  P o u rq u o i d é tr u ir e  le d é c h e ts  d e  
tie n t l 'h o n n e u r  d e  1 in itia tiv e  d  u n  L ié d 'I n d e  ? P a rc e  q u e  le s  v e r s  
r e c e n s e m e n t  te l  q u e  p ra t iq u é  au -  ro n g e u r s  o u  le s  c h e r . id s s  
lo u rd  huL  II e u t  h e u  e n  1666 e t p y r a le  h iv e r n e n t  d a n s  le s  d é c h e ts ,  
fu t o r g a n i s é  p a r  l 'in te n d a n t  T a lo n . je s  
O n  n  y re t ro u v e  s a n s  d o u te  p a s  le s  q u e s  d e  b le  d  in d e  
g r a p h iq u e s  d é ta i l lé s  q u e  i o n  p e u t  [e s  t ig e s  d e  c e r ta in e s  
a d m ir e r  a u jo u r d 'h u i  d a n s  n o s  ra p -  h e rb e s . Ils 
p o r ts  o ffic ie ls , m a i s  on  y  vo it q u e l-  c h e tte  q u e  v e r s  le  c o m m e n c e m e n t 
q u e  c h o s e  d e  p lu s  p ré c ie u x  e n c o -  d e  ju in . O n  d o it d o n c  le 
re  p o u r  n o u s  C a n a d ie n s  f r a n ç a is .  n e r  aV a n t  le  1er ju in , c 'e s t-à -d ire  
O n  y  r e t r a c e  l a  f ilia tio n  d e  n o s  a v a n t  q u ’ils  p u is s e n t  é c h a p p e r ,  
fa m il le s , e t  a u  l ie u  d e  1 a n o n y m a t  A p rè s  le  1er ju in , le s  ir .sp ec - 
d e  c e s  m a s s e s  d e  ch iffre s  c a m p a -  te u r s  d u  M in is tè re  d e  l 'A g .ic u l  u- 
r é s  e t  q u i  n o u s  n a r g u e n t  d u  h a u t  re  p o u rs u iv ro n t  îo u s  c e u x  q u i n a u -  
d e  le u r  c o lo n n e , o n  y  re v o it le s  rQnt p a s  p r o c é d é  a u  n e t io y a g e  
n o m s  a im é s  q u i s o n t le s  n ô tr e s  e t p a r fa it  d e  le u r s  c h a m p s ,  

c e u x  q u e  p o r te ro n t le s  e n fa n ts  d e  1 
n o s  e n fa n ts ,  a lo r s  q u e  n o u s  n e  
s e r o n s  p lu s  q u e  p o u s s iè r e  e t s t a ­
tis t iq u e s .

« L e  C a n a d a  a  é té  le  p re m ie r  
p a y s  d ’A m é r iq u e  à  te n ir  s e s  s t a ­
t i s t iq u e s  d é m o g r a p h iq u e s .

u L es r e g is tr e s  d e  c e s  p re m ie r s  
r e c e n s e m e n ts  s o n t p a rm i n o s  
d o c u m e n ts  le s  p lu s  p ré c ie u x . C e u x  
q u i s e  liv re n t à  l 'é tu d e  d e s  q u e s ­
tio n s  h is to r iq u e s ,  s o c ia le s  e t e c o ­
n o m iq u e s  tro u v e ro n t c e s  v ie u x  
m a n u s c r i t s  d e s  m in e s  d e  r e n s e i ­
g n e m e n ts .  Ils e n  p e u v e n t  r e c o n s ­
ti tu e r  l a  v ie  m ê m e  d e  c h a q u e  p a ­
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% ,%'si XQ U E  FAUT-IL F A IR E ?
1. — In s tru i re  v o s  v o is in s  e t v o s  

a m is  q u a n t  a  la  g r a v i te  d e  la  s i­
tu a t io n . En a g i s s a n t  a in s i  v o u s  
v o u s  p ro té g e z  v o u s -m ê m e s .

2. — T ra v a i l le r  à  oi a n is e r  u n  
g r a n d  m o u v e m e n t d  e n s e m b le , 
c o m m e  la  S e m a in e  d u  N e tto y a g e  
d e s  c h a m p s .

3. — L a b o u re r  à  b o n n e  h e u r e  le s  
c h a m p s  q u i é ta ie n t  e n  b le  d 'In d e  
l 'a n  p a s s e .

4. — A p rè s  le s  h e r s a g e s ,  r a m a s ­
s e r  s o ig n e u s e m e n t  l_ s  d é c h e .s  d e  
b lé  d 'I n d e  e t d e  m a u v a i s e s  her-
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nro is s e .  L es q u i  r e s te n t  s u r  le so l ou  q u i
C e s  v ie u x  d o c u m e n ts  r é v é la n t  pa5  e té c o m p l é m e n t

c o m m e  u n  a n c ie n  t a b l e a u  d o n t on  jo u is  in  c h a r r u e ,  
a  g r a t te  le s  c o u c h e s  d e  v e rn is  u- 5>_ r ,;aU re ce3 d e  c h e fs  e n  ta s  e t 
n e  im a g e  a u s s i  p u r e  q u  on  p u is s e  ,e s  jair3  b rû le r  a v a n t  le  1er 
le  s o u h a i te r  d e  1 e x is te n c e  d e  n o s

■en-
:

V u e  <lc fa ce  o u  d e  c ô té , la  F ord  d e  1941 p r é se n te  
( l'im p o s a n te s  p ro p o rtio n s , m a is  o n  n e  p e u t  vrai­
m e n t  s e  ren d re  c o m p te  d e  se s  v a stes  d im e n s io n s  
q u 'u n e  fo is  a s s is  à l ’in té r ie u r . U n  m e s u r a g e  
m a t h é m a t i q u e  d é m o n t r e  q u e  s a  l o n g u e u r  i n ­
t é r i e u r e . la  l a r g e u r  t o t a l e  d e  s e s  s i è g e s ,  e t  l ' e s ­
p a c e  a f f e c t é  a u x  g e n o u x  d e s  o c c u p a n t s  e t  au x  
o c c u p a n t s  e u x - m ê m e s  son t ,  p l u s  c o n s i d é r a b l e s  
( p i e  d a n s  t o u t e  a u t r e  v o i t u r e  d e  p r i x  a n a l o g u e .

A ecs n o ta b le s  a v a n ta g e s  s ’a jo u te  u n  r o u le m e n t

<l’u n  o u a té  in c o n n u  j u s q u ’ic i— s o u p le , é la s t i ­
q u e , ex tr a o rd in a irem e n t s ile n c ie u x . C’es t  la 
r é su lta n te  d es  q u a tre  p lu s  r é c e n ts  d isp o s it ifs  
réa lisés  par la Si é Ford : d es re sso r ts  à je u  r a le n ti ,  
d es  a m o r tis se u r s  p e r fe c t io n n é s , u n  n o u v e a u  
s ta b ilisa te u r  c l u n e  a r m a tu r e  p lu s  r ig id e .
E n fin , c ’e s t  a u  vo lan t q u e  vou s c o n s ta te r e z  ce t te  
s ta b il ité ,  c e t t e  r ig o u reu se  te n u e  d e  r o u te , c e t t e  
d o c ilité  m e r v e ille u se  q u ’o n  n e  tro u v e  q u e  d a n s  
le s  “ g r o sse s”  a u to m o b ile s .

J M i l S—ju in
(ou p lu s  tôt s i u n  r é g le m e n t  m u n i­
c ip a l  1 ex ige).

6. — R a m a s s e r  to u s  le s  d é c h e ts  
d e  b lé  d 'I n d e  a u to u r  d o s  b â t i s s e s  
e t p a r to u t  o ù  il s 'e n  i io u v e .

7. — N e p a s  je te r  : e s  d é b r i s  s u r  
le  ta s  d e  m in ie r , c a r  c e la  n e  p e u t 
tu e r  l a  p y r a le .

P a r  n e t to y a g e  c o m p le t  o n  e n ­
te n d  la  c u e il le t te  e t l a  d e s  ru c tio n  
p a r  le  le u  d e  to u s  1e r  d e b r i s  q u e l­
c o n q u e s  d e s  p la n t s  d e  b lé  d  in d e  
et d e  m a u v a i s e s  h e r b e s  q u i  c ro is ­
s e n t a u to u r  d e s  c h a m p s .  L es in s ­
p e c te u r s  r e fu s e ro n t  d  a c c e p te r  le s  
c h a m p s  q u i n e  c o r r e s p o n d ro n t  p a s  
à  c e tte  r è g le .  Ils s e  v e r r a ie n t  ior- 
c é s  d e  p r e n d r e  d e s  p o u rs u i te s  
c o n tre  to u s  c e u x  q u i s e  c o n te n te ­
ra ie n t  d 'u n  n e t to y a g e  fa it à  m oi-

mÇ-a ïe u x .
« L e  p r o c h a in  r e c e n s e m e n t  d é ­

c e n n a l  c o m m e n c e ra  le  1e r  ju in  
1941 e t  le  b u r e a u  f é d é r a l  d e  la  s t a ­
t i s t iq u e  e m p lo ie r a  p o u r  p a r f a i r e  
c e  t r a v a i l  p r è s  d e  1,200 c o m m is  
te m p o r a i r e s  d o n t le s  s e r v ic e s  s e ­
ro n t r e q u i s  d è s  le  m o is  d e  ju ille t 
1941, e t  q u i  to u s  d e v ro n t  fa ire  p a r ­
tie  d u  p e r s o n n e l  d 'O t ta w a .  U n e  
a u t r e  c a té g o r ie  d e  fo n c t io n n a ire s  
s p é c ia u x  r e c u e i l le ro n t  l 'in fo rm a ­
tio n  q u i  s e r v ir a  d e  b a s e  a u  r a p ­
p o rt f in a l  ; ce  s o n t  le s  é n u m é ra -  
te u r s , d o n t le  n o m b re  s 'é l è v e r a  à  
17,000, r é p a r t i s  d a n s  250 c o l le g e s  
é le c to ra u x  d if fé re n ts . T o u s  le s  
d e u x  o c c u p e ro n t d e s  p o s te s  d 'u n  
c a r a c t è r e  te m p o ra ire ,  m a is  le s  
p r e m ie r s  s e ro n t e m p lo y é s  p e n ­
d a n t  a u  m o in s  d e u x  o u  tro is  a n s ,  
t a n d i s  q u e  le s  a u t r e s  n e  t r a v a i l ­
le ro n t q u e  p e n d a n t  c in q  o u  s ix  s e ­
m a in e s .

“ M ê m e  a u x  y e u x  d e s  m o in s  
a v e r t is ,  il  e s t f a c i le  d e  se  r e n d r e  
c o m p te  q u 'i l  ia u t  a u x  C a n a d ie n s  
f r a n ç a is  d e s  r e p r é s e n ta n t s  c o m ­
p é te n ts  e t in te ll ig e n ts  d a n s  c e s  
p o s te s  d e  c o n f ia n c e . T ro p  so u v e n t 
d a n s  le  p a s s é ,  la  c la s s if ic a t io n  
d e s  c a r t e s  d e  l a  s ta t is t iq u e  a  d û  
p a s s e r  p a r  le s  m a in s  d e  fo n c tio n ­
n a i r e s  n o n  in itié s  a u x  c h o s e s  c a ­
n a d ie n n e s  f r a n ç a is e s  o u  f r a n c h e ­
m e n t  a n t ip a th iq u e s  à  n o u s  v o ir 
o u  p is  à  n o u s  fa ire  v o ir  s o u s  n o tre  
v r a i  jo u r .

" A u x  é n u m é r a te u r s  in c o m b e ra  
s u r to u t l a  fo n c tio n  d 'e x p l iq u e r  a u  
p u b lic  l 'im p o r ta n c e  d e  fo u rn ir  u n e  
in fo rm a tio n  e x a c te  e t s u re . C e t é- 
n u m é r a te u r .  d 'a p r è s  la  loi. n e  
p e u t  n i  m o n tre r , n i c o p ie r , n i d i­
v u lg u e r  o u  p u b lie r ,  u n e  p a r t ie  
q u e lc o n q u e  d e  s o n  ra p p o r t .

C e  s e c r e t  e s t in v io la b le  et il e s t 
r e s té  in v io lé . C e s  d o s s ie r s  n e  so n t 
p a s  o u v e r ts  a u  p u b lic ,  n i a u x  
o ff ic ie rs  d u  g o u v e rn e m e n t ,  n i  à  
d 'a u t r e s  o ff ic ie rs  a p p a r t e n a n t  à  
d 'a u t r e s  d é p a r te m e n ts .

C h a q u e  é n u m é r a te u r  ou  offic ier 
d e  r e c e n s e m e n t  e s t lié  p a r  u n  s e r ­
m e n t  e t s u je t  à  d e s  s a n c t io n s  s p é ­
c ia l e s  s 'i l  t r a h it  s e s  o b lig a tio n s .

N o tre  p o p u la t io n  n 'a  a u c u n  in ­
té rê t  à  s e  d é p ré c ie r  e l le -m ê m e  e n  
n e  d is a n t  p a s  la  v é ri té .

« S i n o u s  v o u lo n s  q u 'o n  n o u s  
r e n d e  ju s tic e , il fa u t d 'a b o r d  q u e  
n o u s  n o u s  la  r e n d io n s  à  n o u s- 
m ê m e s .  »
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UN MOTEUR ÉCONOMIQUE . .

L A  S T A B I L I T É
L n  D ’U N E

. X n u s  n ' o h l i e n d r c z  q u e  
c  ( v t  « r i  t e  é c o n o m i ed a n s  m i e  F o r d  c e  s u r c r o î t  d e  p u i s s a n c e  r l  d e  s o u p i r  

n r t t r i n r n t  p r o u v e r )  q u e  l u i  p r o c u r e  s o n  m o t e u r  N -11. N o s  c l i e n t s  n o u s  
d i s e n t  q u ' i l s  o b t i e n n e n t  d e  2 1  à  2.1 
c o n t e s t a b l e s  a v a n t a g e s ,  f a i t e s  v o i r  à  u n  d é p o s i t a i r e *  F o r d  l a  t o i l  u r e  d o n t  
v o u s  v o u s  s e r v e z  A c t u e l l e m e n t — l e  ( l é < * o m p t e  q u ' i l  v o u s  n l l r i r a  s i  t o u s  
a c h e t e z  u n e  F o r d  n e u v e  v o u s  s u r p r e n d r a  p a r  s a  l i b é r a l i t é .

L

%  T l
m i l l e s  a u  g a l l o n .  V o i l à  c e r t e s  d ' i n -

i

1 r .B O S S E ) I O 'T U R E :m Ut$3!) p a r  m o i s  v l  u n  p r e m i e r  v r r s r t n r n  t t i r s  p l u11 s  r a i s o n n n h l e s  
v o u s  p e r m e t t v n t  t l ' a e h e t v r  lu  I -H ï u r t l  t i r  v o t r e  e h o i x .g

&tie.

C ONDUI S E Z  UNE Æ fm mTRES IM P O R T A N T  
En v e r tu  d e  la  Lo: d e  la  p ro te c ­

tio n  d e s  P la n te s  et d a n s  l 'in té rê t ' 
d e  to u s  le s  c u l t iv a te u r s ,  le s  m o y ­
e n s  d e  d e s t ru c t io n  c i-h a u t m e n ­
t io n n é s  so n t o b lig a to i re s .  A c o m p - 1 
te r  d u  1e r  ju in  le s  d é l in q u a n ts  se- ! 
ro n t p o u r s u iv is  s e lo n  le s  d isp o s!-  i 
lio n s  d e  la  lo i. O R G A N ISE Z - 

■ V O U S . P R O T E G E Z -V O U S.
G E O R G E S  M A H EU X . 
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plus-
■

"C 'e s t  s a m e d i  d e r n ie r  q u 'e u t  
lie u  l 'a c c id e n t  d e  c h e m in  d e  1e r  
lo r s q u e  l 'a c c o u p l a g e  d e s  ro u e s  
d 'u n  w a g o n  c h a r g é  d e  c h a rb o n  
s e  b r i s a  e t  q u e  le s  d e u x  ro u e s  s a u ­
tè r e n t  h o r s  d e  l a  v o ie  fe r ré e . H e u ­
r e u s e m e n t ,  le  tr a in  n e  d é r a i l l a  
p a s .  O n  s 'e m p r e s s a  d e  m e ttre  le  
c o n v o i s u r  u n e  v o ie  d ’é v ite m e n t 
e t  d e  r é p a r e r  l a  v o ie , c e  q u i n e  
t a r d a  pas p u is q u e  l a  c ir c u la t io n  
était rétablie q u a t r e  heures après 
l'accident.
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Rlm ouskl, vendredi Î 8  m ars  1941
PHIX ET COMMENTAIRES

DU MARCHE
La Cooperative Fédérée de
Quebec fournit lus commen­
taires suivants sur le mar-

LE PROGRES DU GOLFE - s a - tBssa

Sem aine fin issant le 17 m ars 1941 ment in téressan te  pour qu iconque
inclusivem ent

Ce qu i était v ra i e n  1908 l'est
p lu s  q u e  jam ais  en  1941. La Coo­
péra tion  déploie une pu issance
éducative  de  prem ière  g randeur.
A  tous les C an ad ien s français de
l 'utiliser à  la  défense de leurs In­
térêts économ iques.

M. L. G. Paradis, com m erçant,
sa it b ien  la  com prendre, ca r nom- d e  St-Pascal, d e  p a s s a g e  p a r  af-

BEURRE FRAIS | breux sont nos c an ad ien s  qui igno- faires d a n s  la paro isse  en  fin de
No 1 pasteu risé  ......--------  3494c. rent à  peu  p rès  tout de  notre ilo- sem aine.
No 1 non pasteurise  .......  3414c. re et d e  notre faune. Il reste main- M. Albert Morin est revenu  d 'u n
No 2 ----   3394c. tenan t à  venir la  chronique d e  bref séjour à  C herbourg .
Sem aine finissant le 18 m ars 1941 l'Ecole M énagère R égionale. Com-

inclusivem ent

Ü AtiïhS PROFESSIONNELLES EUDORE COUTURE
Licencié en droit

NOTAJBZ
Bureau : Immeuble Gilbert.
Domicile : Rue St-Germain

BJMOÜBH

GAGNON & SIMARD
AVOCATS

PuuvLmwi# Uuynun, LL.L., C. K.
v j u iu ic I  sunuid , LL. L.

limnuuu.u du iu u io  de Pouvoir
H1MOUSK1

luruau a Mutunu ivtt m i et 2eme mat die
de chaque mou#.

M. Paul Roy, d e  la  Rédem ption,
I m e elle  tarde ! qui a  visité s a  soeur M m e ]os
I D evant le succès de  s a  prem iè- Beaulieu, est parti pour Ste-Flavie.

COLORE re séan ce  d e  S.V.P., le Cercle Pa- MM. Léon B élanger et W ilbrod
— 14)4c. roissial, sur l'initiative d e  son au- Vignola sont revenus d a n s  leur

-----No 2 — 1394c. 'm ônier dévoué, le Rév. Père A. famille ap rè s  avo ir p a s sé  quel-
—  No 3 — 1314c. M ichaud, O.M.I., Th. L., C uré d e  ques m ois à  G am ier.

N.B. —C es prix sont nets, les Mont-Joli, et d e  son d istingué pré- M. Alfred 5t Laurent, d e  Upsal-
frais de vente et d 'en treposage  sident, m onsieur Chs-Eug. Bélan- quitch, N. B., a  p a ssé  le d im anche

;ger, Inspecteur d 'Ecoles de  Mont- avec sa  famille ici.
Joli, a  p rép aré  une deuxièm e sé- M. et M me V iateur B élanger, de

Prix obtenus sur le  m arché  de an ce  d e  S.V.P., tel que  m entionné Mont-Joli, chez Mme François Du-
M ontréal, lundi le 24 m ars, 1941 ci-dessus. Le sujet traité se ra  d 'u n  bé, au  com m encem ent d e  la  se-
p a r la C oopérative C anad ienne  înierei universel. P as une seu le  marne,
du Béiail de Q uébec, Limités. fam ille d e  Mont-Joli ne devrait M. Laurent Beaulieu, qui a  pas-
PORCS m an q u er d ’y avoir un représen- sé  l'hiver à  Godbout, est revenu

ti 1 — (135-175 lbs) Bacon. Prix tant, p a rce  que  ch aq u e  fam ille d an s  sa  famille,
de b ase . V endus vivants. Nourris est in téressée directem ent à  ce qui
et abreuvés. Offre 8.50. Par ca- va s 'y  dire, pour le plus g ran d  _________  .... ~ ____■
m ions offre 8.75c. Truies 5.50— bien de  tous. j

Jean-Pierre DESPRES.
FROMAGE
BLANC
No 1 _14c. .
No 2 ... 13)4 c.
No 3 13c.

Voyez du pays
A PAQUES

PRIXIËDUITS

BELZILE & BELZILE
NOTAIRES

L  de G. Belxlie, L  L  B.
Gleason Belxlie, L.L.L.

Edifice Banque Canadienne Nationale.
R IM O U S U

No 1ché, 1 CASGKAIN. CARON & TESSIER
AVOCATS

i'etruui} uasy iu in . C. R.
Am eaee Caion, C. K.

M uance Tessier, LL. L.
— . . . « . 1UMOU8KI
Entre toutes les g a re s  et stations umcE lai.uul n a t io n a l e

a u  C a n a d a  et pour certa ins en- S L tu T u
droits au x  Etats-Unis , » * «oim uuguon.

i

BEURRE
La tenue de notre m arché au

beurre  est dem eurée ferme.
A ctuellem ent, à  la  suite de  l'or­

do n n an ce  de l'Office ds Prix et
du  C om m erce en Tem ps d e  G uer­
re. les p rincipaux distributeurs
continuent à  lim iter leurs acha ts
uux beso ins im m édiats seulem ent.
N éanm oins, une offre très m odé­
rée  contribue à  soutenir les prix
très stab les.

D urant la  m atinée  de lundi, le
24 m ars 1941. a u  gros, les prix du
bourre No 1 p asteu risé  reclassiiié
ot irais étaient cotés à  35c. la li­
vre.
FROMAGE

La d em an d e  est active et les
prix ferm es.

VOLAILLES VIVANTES : (Pou­
les). La dem ande se  m aintient
bonne et les prix sont stab les.

(Poulets à  rôtir). Les arrivages
sont p eu  abondan ts. La distribu­
tion est régulière et les prix fer­
m es.

ayan t ete déduit*.
ANIMAUX VIVANTS Dr J.-O. DRAPEAU

MEDEC1N-CH1RUBGIEN
Dee Hôpitaux de Parle

124 rue St Germ ain
RIMOUSU

TARIF SIMPLE PLUS 25%
pour billets d 'a lle r et retour ARTHUR GENDREAU LLL.

AVOCAT

A ller - départ de  jeudi, 10 avril,
ju sq u 'à  2.00 p.m. lundi, 14 avril.
Retour - départ ju sq u 'au  dernier
trai n d u  m ardi, 15 avril 1941.

Imtnuuble banque Provinciale
H1MOUS1U

LOUIS-LEO DOYONtiuteau Àmqul (Hôtel Langie)
Les let et junte eatuedte de chaque mois. ARPENTEUR-GEOMETRE

Ingénieur-Forestier Conseil
240 Rue St-GermalnUNE PUISSANCE EDUCATIVE6.50c. V endus ab a ttu s  offre 11.50

— 11.60c.
Prime. A ou Select 140-170 lbs. les esprits des élèves. Q u 'on  ne

m anque  p as  d 'y  songer continuel­
lem ent afin qu 'il s 'é p a n o u is s e ,

_ plein de  gloire lorsque l'été se ra  j
Venu.

m  324ALPHONSE G ARON. ^  °MINIMUM des PRIX REDUITS 25c
RIMOOSKl

Avocat
R1MOUSX1

bureau à AMQU1 (hôtel Gagnon) les 1er
et J «nue eumeaie de chaque mole.

bureau a  MATÀNK (Hôtel hornier) tes 2èroe
et i»ni« uvd.Mwdts de chaque more.

Poids ch au d  ab a ttu  $1.00.
RABAIS
.2 (125— 135 lbs) 50c.

33 (176— 185 lbs) $1.50
Cl et C2 (120— 175 lbs) $1.00
Par tête) C3 (176-185 lbs) $2.00
DI et D2 (120— 175 lbs) $1.50

I D3 (176— 185 lbs) $2.50
Légers 119 lbs et m oins $1.50
Légers (Moins de  100 lbs $2.00
P esants (206—220 lbs) $3.00
Extra pesan ts  (206— 220 lbs) $2.50

du  100 livres
Extra p esan ts  (220 et plus) $3.00 du

100 livres.
Demi C astrats. C oupe de $4. par

Profitez de cette longue fin de se- 1j , m aine  pour visiter vos p aren ts  oui
vos am is.La C oopération est une •< i

faire ». Personne n 'y  voit d'objec-
1 lion. M ais le m ouvem ent coopéra-

G. FERNAND CARON
ARCHITECTE

BUREAU :
raie. Tél
ue mole.

de la Montagne. Tolophone : 27344.

A Rlrnouski. 87 Ave. de la Cathé-
. 82, too 1er et 3e nam edi# de dha-

— BURÉÀU A QÜEBÉC : 88 Côte

Renseignements et billets sur demande a
Le Bureau de Direction de tif a  une im portance beau co u p  | ^

L'Institut Rheault plus étendue. Ses a v a n ta g e s  sont représentant toutes les lignes de navigation 1
multiples. M. le C om m andeur Al- ™ qAs. % % % '
phonse D esjardins, fondateur des wonimai, p. q.
C aisses Populaires a u  C a n a d a , fut
l'un des prem iers C an ad ien s  à
reconnaître au  m ouvem ent coopé­
ratif sa  pu issance  éducative.

Tém oignant à  l'enquête  parle-
N alssance -  M. e, Mmn Au- m entaire sur le proie, de loi no 2

guste  Voyer font part a  leurs pa- concernant les Sociétés coopéra,i- t» voyage» par terre ou par mer 7 Nou»
M . rents et am is de  la  n a issan ce  d u ves et industrielles, il déc lara it : 1 omm°» » votre entière disposition,

o e. e un  ris. C oups de S*. ne  ( |||e  b ap tisée  sous les nom s d e  « ...L'un de ces av an tag es , qu i se, Ad'*«»®*-vou» à r. portier. Agent
VEAUX DE LAIT M ane-M icheline-Josette. P arrain  rattache a  1 essence m em e de ce Jal.  du pala„9 Québec. r%é..^%m
Choix — q sn— tn n n  A lphe Pelleller: m arraine, Mlle regim e est sa  p u issan ce  educati- «, com pagnie, d .  navigation océanique
_  1 a*nn Pol™ 'be Pelletier. Porteuse, M me ve. Les p au v res  gen s sont, g r â c e , «in»i que toute, le .  Agence» d» voyage»

° n Eugène Pelletier, g ran d 'm ère  d e  à  elle, am en és graduellem ent à u 2,,P\ E- gingras. Agent de District, ao
M oyen -  -  7 .75 -8 .25  i n f a n t .  un n iveau  fort é levé de connais- ° W‘nd,or' Montr4a1'
Com m un — 6.50—7.00
D 'herbe — 4.00—5.00
«OUVILLONS

Choix —
Bon —
M oyen — ..............
Com m un —
AGNEAUX
f.ois m élangés —
MOUTONS
Bon —
Com m un —
TAURES
Choix

t AVOCATS
ST-ONGE & D'ANJOU

Ldi tic# Lepage
RUE ST GERMAIN ROBERT BLATTER

Studio d ’art moderne..  Tel. 276
'  A. ST ONCE

| Tél. Hé». 252

RIMOUSK1.
D'ANJOU
R é. 13bm3

Gkcifam QomJ icmST-OCTAVE-DE-METiS
(Poulets à  griller). Les poulets

b lan cs à  griller d 'u n  poids do
11 -i 1b à  2 lbs ch acu n  rendu  à
M ontréal sont très recherchés. Ils
rapporten t actuellem ent de 231 „-c
à  25c. la  livre.

VOLAILLES ABATTUES : (Pou­
les et poulets). Légers arrivages.
D em ande active et prix fermes.

(Dindes Abattues). D em ande a s ­
sez bonne  et prix stationnaires.

(O ies abattues). A rrivages p res­
q u e  nuis. Bonne d em an d e  et prix
term es.

OEUFS : M ontréal et Q uébec:
A u d ébu t de  la  sem aine, à  la  sut-

35? J. ADEODAT DRAPEAU
Courtiur d'Aasurancoa Générale», Vie, feu .

Automobiles, Accident et Maladie, etc
BUREAU : Rue Lepage, près du Garage

ïeeroslete ot Dionne.
TéléphoneL % B. P. S8

6 R IM O USD

l t'our II i ■ i
Vente, location et répa

ration  de m achines à écri­
re, m achines à additionner

> B erth e  L évesque , G. M. 6 .
R I M O U S K IL'Imprim erie Gilbert Ltée.M. A lphonse Levesque, m aire, sances économ iques. Ils a p p re n - ,

est a llé  à  Materne, m ercredi, où il nenl ce q u 'est le capital, com m ent
a  a ssisté  à  une  séan ce  du  Conseil il se  transform e et que ls  en  s o n t!

les élém ents. Ils ap p ren n en t aussi
Mlle M adeleine Banville, insli- les rapports qu 'il doit avo ir avec

tutrice, est a llée  à  Val-Brillant, le reste de  la  vie sociale  et éco-
jeudi, où elle a  ass is té  aux  luné- nom ique, ce qui a  pour effet de
railles d e  Mme J.-D. Brulé.

Tél. 198 M 6Service privéRIMOÜSKJL

MOUILLAGE
DE LIT

9.00—9.25
8.50— 9.00

....... 7.50—8.25
5.50— 6.50

d e  Comté.

V I L E M E N T
R É P R I M É

te de la  publication q u 'u n e  certa i­
ne quan tité  d 'oeufs ava it été  ven­
d u e  pour fins d ’exportation en  A n­
gleterre  ; la  dem ande  fut très a c ­
tive et les prix p lus ferm es. Cette
ferm eté soudaine  n e  fut p as . tou­
tefois, soutenue, ca r à  la  fin de la
sem aine , on s ignala it un  ralentis- ;
sem ent d 'activ ité  et ce m arché  a-! ,
voit u n e  ten d an ce  à  fléchir quel- Type a boucherie

Bonne — .......

supprim er bien des p ré jugés dan- l  L id .i 7T. onttrouvt gu« le. . .  , , ,  r  . . ,  , Traitement a domicile Vanderhoof libère
N otes lo ca le s . —  Mlle 1 herese ae reu x . P uis, si v o u s  d e s c e n d e z  viu-mcnt leur, enfant, d« cette habitude.

.  , n _ nn Martin est revenue d 'u n e  prom e- dan s les détails, l'un  des g ran d s v ^ r h L r T . ' î X ''££*1 foncti"m” !"t
o.ou b.uu I la c je  q  Amqui, où elle a  visité av an tag es de  la coopération, c 'est de» rein, ou de in ve»«ie, mai» fortitie le»O nn__4 00 j , ., i . :i *>**rfs qui les uouvernent, prudutsant uno.uu t.uu dgg parents. d  enseigner a u  peup le  com m ent il contrôle n a tu re l qui réprime cet U- fa ib lesse

I Mme Paul Bouchard, a p rè s  une  doit s 'y  prendre pour faire ses ^ 0^  traiumènT d ^ " T " v .n d « Z (
quinzaine p a ssé e  chez son beau- propres affaires, a u  lieu de comp- * ,co. f Ljmited. casier 217. Dcpt.. No 130

7.75 8.00 frère M. Joseph Bouchard, est re- j ter uniquem ent su r les serv ices "Jr ° "1'
-  7.00 7.50 tournée à  St-Alexis. de l'interm édiaire... »

6.00— 6.50
4.00— 5.00 --------------------------

BUREAU A MONT-JOLI l

LE PREMIER LUNDI DE CHAQUE MOIS A L'HOTEL LAVOIE

A AMQUL LE DEUXIEME LUNDI, HOTEL LANGIS

A TROIS PISTOLES, LE DEUXIEME MERCREDI. HOTEL LABRE

8.00—8.50

J .A . G EN D R EA U , O . D .
i OPTOMETRISTE • OPTICIENque peu .

VEAUX ABATTUS: M ontréal : M oyenne —
Com m une —
VACHES
Choix

SAINT-FABIEN
Les a rriv ag es  augm en ten t g ra ­
duellem ent. M arché plutôt hési­
tan t et les prix à  la  ba isse . ,

Q uébec  : Avec d es  arriv ag es Type a boucherie
encore m odérés, les prix sont Bonne
assez  b ien  soutenus.

6.75—7.00
6.00— 6.50
5.00— 5.75
4.25—4.75
3.00— 3.50

«
Y - ' S  *  M O N T H .HÀCItr

'  P*w* U » ••••  Ve b W t3 e t  4»
pthtm d* I k iy  N*«**4i»e 4*

R k .  * dAkN N W
Cad<au l u m m  k) u i n o t jr w v e e  .

Q■
* OFFRANDES MORTUAIRES gM oyenne —

PORCS LIVRES ABATTUS: Com m une —
M ontréal et Q uébec : Bonne de- J ^ m .  -
m an d e  et prix stab les. TAUREAUX

Choix
PRIX DE REMISE DE l A COOPE- Type à  boucherie

RATIVE FEDEREE DE QUEBEC gon —
SUCCURSALE DE QUEBEC

\ N B'K

! ï Le ta r if  pour la  public»- M
tien  des nom s de peisonnes H

| C qui o n t fa it  des o ffian d es B
; B  lors d 'u n  décès (m esses, B
i 1  prières, fleurs, té légram m es, fl|
I g  sy m p ath ies) est de t SOUS B
'B  p ar nem

Plus de
900 personnes

'Oy*
?

V
V6.50—7.00

.......  5.75—6.25
___  5.00—5.50 ,
. _  4.25—4.75 |

1 ?■

M oyen — ___
S em aine finissant le 22 m ars 1941 Com m un —
OEUFS
A — G ros
A — M oyens
B. — ...........
A — Poulettes
C — .................
VEAUX ABATTUS
(E ngraissés au  lait)
Bons — _____

. 1 PETITES ANNONCES".... 2 2 'ic.
._ 2 0 ':c. m ont déjà gagne des prix en especes

aux concours faciles de la

CHEVAUX A VENDRE. — A parti du 3 '
avril je recevrai chaque sem aine de magni- j
tiques chevaux. Venez les voir sur le terrain
de l'Exposition. CHAULES LAVOIE, Hue La !
voie, Rimouski._________________ ______________ ,

CHRONIQUE DE L’INSTITUT
RHEAULT

ARSENE.

j # -19c.
;19c. EMBAUMEUR■
'17c.

.

:
A VENDRE. — Trois m aisons ù vendre au :

aucune oilre raisonnable re- Directeur de funérailles.
Service am b u lan ce  jour et nuit

> -MONT-JOLI ET RIMOUSKI Sacré-Coeur;
lusoo (comptant ou comme loyer). S'adresser
a Case Postai» P. Progrès du Colle.

' '.SsFARINE CHEF ROYAL'____  17c.
M oyens —  .................................  15c. Vers la  fin de  mai, nos finis-
POULES ABATTUES san ts  du _ C om m ercial Supérieur
A __ 5 lbs et p lus .......... 22c. d e  l'an n ée  sco la ire  1940-41, tant
A — 4 lbs ju sq u 'à  5 lbs 21c. à  Mont-Joli q u a  Rimouski, por-
B __  5 lbs et p lus 20c. feront a u  doigt leur b ag u e  de  fi-
B __ 4 lbs ju sq u 'à  5 lbs 18c. n issan ts. D ans ce  but, vient d 'ê tre
C — 5 lbs et p lus 16c. lan cée  à  Mont-Joli et à  Rimouski
C — 4 lbs ju sq u 'à  5 lbs 15c. une souscription dev an t d éfrayer
POULETS ABATTUS i les frais d e  ces  bagues. En d a te

(Sélectionnés) | du  d im anche soir, 30 m ars, à
A — 6 lbs et p lus ________  26c. m oins que ces  frais ne soient p as
B — 6 lbs et plus    24c. atteints, un m agnifique set de
B — 5 lbs ju sq u 'à  6 lbs 23c. b rid g e  com prenant tab le  et qua-

6 lbs et p lus 21c. Ire chaises, se ra  ad ju g e  a  la  per-
C — 5 lbs ju sq u 'à  6 lbs 20c. sonne que le sort a u ra  favorisée.
POULETS ABATTUS C 'est à  la  sé a n c e  de  S.V.P. sur

(Engraissés au  lait) ! 1 education  fam iliale, laquelle  au-
A — 6 lbs et p lus 28c. ra  lieu a  la  sa lle  m unicipale de
B -  6 lbs et plus 26c. Mont-Joi, le d im anche soir 30 m ars

Sur les prix ci-haut m entionnés, courant, à  8 h 15 que  se ra  con­
nu  le titulaire chanceux  d u  set de
bridge . La Vie P aro issia le  de
Mont-Joli et le Progrès du  Golfe

j d e  Rimouski m entionneront son
nom  d a n s  notre p rochaine  chroni-

RIMOUSKLPOUR CAUSE DE DEPART. — A vendre Rue Saint-Paul
Capot de chat usagé, pour homme, grand
collet châle, grandeur 42. 35.00 comptant.
Beau set de chambre en noyer oriental, ayant
peu servi, complot, a été paye 5266.00. ven- *
dra pour 150.00 comptant. O. LEFEBVRE. E- 1
dilice Santorro, rue de l'Evêché, Rimouski.

C':
-'

w

(ROYAL HOUSEHOLD) '. '

BIl re s te  enco re  p lusieu rs cen ta in es  d e
p rix  à  a t tr ib u e r

» m COURS D'ANGLAIS. — Cours d'anglais a-
vec disques, littérature, méthode rapide d'ap­
prendre à parler et converser. C. P. 325, Ri­
mouski. P. Q. _________________________

N otre : ? m
Spécialité  ;5 k> A

'■mâ
VÊTEMENTS

DE DEUIL...
ù TryNous compatissons- >

à vo tre  dou leur "et'
vous assurons de
notre e n t i e r  dé- „■ ■
vouem ent. Si vous
ne pouvez venir
au m agasin, télé­
phonez-nous.

■ O N  DEMANDE. — O n  dem ande
à  ach e te r un ch a le t aux  environs
de R im ouski De préférence a u
Sacré-Coeur. S 'ad re sse r  à  C ase
posta le  179, Rimouski.___________

INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANTm
& l

ACHETEZ aujourd’hui un sac de (Farine Chef Royal
JLX.  (Royal H ousehold), et inscrivez-vous dans le co n ­
cours actuel de la Farine C hef Royal (Royal H ouseho ld).
Vous pouvez gagner $100 , $50, $25, $10, $5, ou $2.50—
chaque concours sem i-m ensuel com prend 133 prix  en |
espèces. Ces concours com m encent le prem ier et le 15 de >
chaque m ois—mais le dern ier p rendra fin le 15 mai 1941.
Envoyez donc votre inscrip tion  m aintenant, et inscrivez-
vous dans les concours q u ’il reste à participer. Lisez les
règles faciles ci-dessous. N e manquez pas les nom breuses t
occasions de gagner les g ro s  prix en espèces que ces
concours vous offrent—infiniment plus de prix que l ’on
attribue dans la p lupart des autres concours.

C
Les prix luisants seront âttn-
bués deux fois chaque mois,
pendant six mois, aux vain­
queurs de ce concours.—
Prem ier prix • $100.00 en espèces
Deuxième prix 50.00 en espèces
Troisièm e prix 25.00 en espèces
lO prlx chemin de 10.00en espèces
20 p. lx chacun de 5.00 en espèces
100 prix de

F,r
r LOGEMENTS A LOUER. — Maison nourri-

l .m .n l const! oils, comprenant 2 logements ds
6 p ièces. Située à Nazareth, tout prés du
Courent des Srs de Jésus-Marie. Pour plus
d'Inlormatlons. s'adresser à L. P. DIONNE,
73 Notre-Dame. Tel. 243 ou 98.___________

- s

-%R

A VENDRE. — Terre à rendre, au Chemin
Taché, à trois milles de l'ég lise  de SI Gabriel,
et prés do l'école, lots Nos 10 et 11 des

7 et 8 Noigotto. 100 acres en culture

nous re tenons une com m ission de
5% au x  coopératives affiliées et
8% au x  expéditeurs individuels.
PORCS LIVRES ABATTUS

M a g a s i n  V e r r e a u l t
RIMOUSKI

196 St Germain. Tel.:  35

::230 tn espèces■■ rangs
•I du bols marchand. A vendre avec rou­
lant et monaqe. Bonnes conditions. Cause#
de vente : manque de m ain-d'œuvre et âge
avancé. S'adresser au propriétaire PHILEAS
HAMILTON.

À I I
S : »Prix nets» -'!

n e .P esan teu r 100 à  140 lbs
PORCS REÇUS VIVANTS
(C lassification étab lie  ap rès

l'a b a ta g e )
Sur b a se  du  bacon
P esan teu r C haude

I C 'est av ec  p la isir que  nous a-I vons vu réap p ara ître  d a n s  la  Vie
, P aro issia le  d e  Mont-joli le rapport
1 d e s  activités du  C.I.N. d e  l'A ca­
dém ie  St-Joseph. Puisse celte chro­
n ique  nous revenir souvent et

PRIX DE REMISE POUR BEURRE pu isse  son secrétaire, m onsieur
ET FROMAGE MONTREAL ET Roger Rioux, ne  p a s  m énager

l’encre  I Cette chronique est vrai-

Bonne terre 1er-TERRE A VENDRE,
tile, bien et grandement bâtie, située dans
le rang de l'église de Si-Narcisse, à vendre
à bonnes conditions. A ussi texrain en ville
50' x 130'. S'adresser à  Case postale 204.

Pourquoi la Farine C h e f  Royal (Royal Household)? M
Il suffit que vous essayiez la Farine Chef Royal (Royal H ousehold), >; \
une fois seulement pour vous persuader qu 'elle est meilleure et i >
plus économique. Des m illiers de ménagères canadiennes nous
ont écrit pour nous inform er que dans leur expérience pratique, la
Farine Chef Royal (Royal H ousehold) fait plus de pains par sac,
donne une satisfaction certaine à chaque cuisson, et est de beau­
coup la meilleure farine pour tous besoins. Q ue vous fassiez cuire
du pain, des petits pains, des gâteaux, des tartes ou quoi que ce
soit, vous constaterez qu 'en faisant usage de la Farine Chef Royal
(Royal H ousehold) votre m eilleure recette produira des résultats
encore meilleurs. N e vous contentez pas de m oins qu'une satisfac- '
(ion parfaite à la cuisson—employez la Farine Chef Royal (Royal V
Household).

1. Découpes du fond d'un «ne
de farine les mot# "Chef Royal"
(Royal Household) et en voyel­
le avec votre nom et votre
adresse ù: Concours Ogilvie
Flour Mills Co. Limited, B.P.
6004, Montréal. (A défaut d ’une
coupure de sac, joignez une fiche
de vente récente de votre
épicier.) Utilisez le coupon ci-
dessous ou écrivez sur une nuire
feuille de papier si vous le dé­
sire!.
2. Deux fois par mois un cer­
tain nombre d'inscriptions se­
ront appelées à concourir et les
personnes choisies recevront
une lettre contenant une simple
question. Les différents prix
(133 prix bimensuellement)
seront accordés suivant le

CULTIVATEURS&
«

Faites ca rd e r ou filer votre la i­
ne  à  la  F ilature de lTsle-Verte.
Groupez vos expéditions, le trans-

„  , , , , , port d a n s  un sen s  se ra  p a y é  pour
C uisin ière g en e ra le  ou jeune le poids de 100 livres et plus. No-

iillo désiran t ap p ren d re  la  cuisi- ^  m ach ine à  carder est très mo-
ne, com prenant 1 an g la is  si pos- d erne ca rd e  sur une la rg eu r de
sible. A dressez renseignem ents, ( ^q
etc à  M adam e W . G. MITCHELL, |
8 A venue des B em ières. Q uébec.

11.70c. m
Il SI Germain. Rimouski.fev

SUCCURSALE DE QUEBEC

T pouces.
Nous pouvons éch an g er votre

la ine  brute po u r de  la  ch a în e  ou
a  LOUER. -  Etal d. boucher situé .ur ,a tissure la ine  à  tricot blcm che ou

rue principale, avec accessoire» nécessaires. Q 6  CO 1116UT ? Œ 6S 6tO n& S CX IHŒCK1-

a . : ' "  r i a n c i " r r " a . r a S r ' : " '  s a C !  naw . flanelle, couvertes d e  toutes
ser à e t ie n n e  l e v e s q u e  Sr. Mont-joli.___I sortes, etc. D em andez nos echan-

A VENDRE. -  Magntlique l .r m . à  vendre. | m o d é r é s .  S a t i s f a c t i o n

grande étendue de terre, située à  proximité
de l'église à Mont-Joli, pouvant rapporter
lusqu'à quatre mille e t quatre mille cinq
cents piastres de revenus par année. A ven- j
dre à  bon marché, bonnes conditions, pour
cause de mortalité. S'adresser au Progrée
du Oolle.

mérite des réponses à la ques­
tion posée. En cas d'égalité,
deux prix seront attribués. La D'autres gagnent ces p rix  en espèces—pourquoi ne pas

t'essayer vous aussi? Inscrivez-vous dans les concours
de la Farine Chef Royal (Royal Household).

décision des juges sera sans ap­
pel. On ne tiendra compte
d'aucune correspondance au
sujet de ce concours.
3. On clôturera le concours
chaque quinzaine, soit il minuit
le 15 et le dernier jour du mois.
l.cs inscriptions reçues après ces
dates seront reportées pour le
concours suivant.
4. Vous pouvez faire autant

. - d'inscriptions que vous le dé-
sirez, soit sur une ou plusieurs
différentes quinzaines.

' 5. Les Juges seront trois per-
. sonnes impartiales choisies par

"The Ogilvie Flour Mills Coin-
v pany, Limited". Aucun em­

ployé. ni membre de sa famille.
» $  ni aucun employé de l'agence de

publicité de "Tite Ogilvie Flour
Mills Company Limited" ne
sera admis à participer à ce
concours.

b
THE OGI LVI E F L O U R  M I L L S  C O. ,  L I M I T E D

Forme "Chef Roy a T  (Royal Household)— Ogilvie Oats—Ogilvie Blendies
MONTREAL • FORT WILLIAM • W INNIPEG - M EDICINE HAT - EDMONTON
Moncton, Q uébec, Ottawa, Toronto, R ésina, Moose Jaw , Saskatoon, Calgary, V ancouver,, -

Victoria g j

I Nous pouvons au ss i fouler,
p resser et te indre vos étoffes. No­
tre p resse  à  v ap e u r élim ine tout
d an g e r de  b rû ler vos étoffes et
fait le p re ssa g e  ju sq u 'à  72 pou­
ces  su r la  la rgeur. N os couleurs
la issen t u n  fini lustré et son t so­
lides.

Si vous av ec  un  su rp lus d e  la i­
ne, nous l'ach è te ro n s a u  p lu s  h a s t
prix d u  m arch é .

Prix sp éc iau x  pour le s  m em bres
de  C ercles d e  Ferm ières.

LA FILATURE DE L'ISLE-VERTE
ENRG. —  ISLE-VERTE.
Cté de Rlvière-du-Loup.

2

TARIF SPICIAl 41-SAF
I-------------FORMULE D’INSCRIPTION AU CONCOURS----------

(Vous pouvez employer un autre papier pour votre inscription si pons U  préférez).
CONCOURS. The Ogilvie Flour Mills Co., Limited.
B.P. 6094, Montréal, Qué.

Ci-inclus veuillez trouver les mots "Chef Royal" (Royal Household) dé­
coupés du fond d'un sac (ou une autre preuve d'achat). Veuillez inscrire mon
nom dans votre concours. Je déclare accepter les règlements du concours.

D É PA R T : de jeudi, 1 0  avril
jusqu'à 8 .00  p.m. lundi, 14 avril

SERVICE CIVIL. — C'en I. tempe d'obtenir
une position du gouvernement. Comme la»
leur, employé des poetee. Inspecteur de.

Cinq e rumen*
Nom.

R E T O U R :  départ jusqu'à
minuit, le mardi, 15 avril 1941.

douanes, sténographe etc.
ont été tenus depuis le commencement de
la guerre. Livret gratte. THE M. C. C.

i A d rtm ...7>
Les g e teee ts  serm t even ts pëir le stn .ProMer de cette

loess* ** de teaulne peer
SCHOOLS Ltd., Toronto 10. La plus ancienne
au Canada. Aucun agent.S I  C ’ E S T  O G I L V I E "  —  C ’E S T  B O NCANADIEN NATIONAL



L I  W A R E S  DU BOLEE mmammmBmmmm
LES B A ISO N S DE CET APPEL FUNERAILLES DE NI. LAUREAT ! £ “ £ . * '  COURS DE SYLVICULTURE ,

BELANGER

m u r n m y r n — iP #  8  I m
%

NOTES LOCALES
! ressortir les d an g ers  de la  mulii-
| p lication d e s  déb its de  boisson. I M. Roch D elisle, professeur à [

Lors de la  votation, le s  contribua- l'Ecole M oyenne forestière d e  Du* ■
b lés ont m ain tenu  p a r  une  majo-j ch esn ay , te rm inera  dem ain , a l
rite de 49 voix leur règ lem ent de l'Ecole d 'A gricu lture  de  Rlmous- j

kL u n e  série  de cours su r la  syl- \
viculture. C es cours sp éc iaux  j
sont com m encés depu is lundi. Il
doit se  ren d re  ensu ite  à  l'école
d 'ag ricu ltu re  de  C ap  d'Espoir pour
y  d o n n er u n e  sé rie  sem blab le  de

I cours.

I

Soyej— M adam e H enri M asson, d e ' C e fonds de service de  guerre
n u é b e c  est venue assis te r au x  g roupe les Services a e  G uerre d e  . . . .
funérailles de  s a  soeur M m e Iré- la  Legion C an aa ien n e , les U ie  D im posan tes funérailles ont etc

■ Z r tH k  oui ont eu lieu à  N aza- valiers a e  Colomb, 1 A rm ee a u  faites, m ard i, le 25 m ars, en  la  e a ­
rn m S  Salut, le - Young Men s C hristian thedra le  de Rimouski. à  M. Lau-

r e — M adam e G odeiroy Bouillon A ssociation  ». lu  • ïo u n g  Wo- réat b é lan g er, décéd é  le 22 m arssu-srtKtâ %% rs stt. • : 6 rpss °-
a ie  est m ain tenan t en  bonne voie l'O uest C an ad ien  seulem ent) rent, cure de  la  ca th éd ra le , officia

s s z : ;
„ de P etaw aw a, a  p a ssé  la  p rouve p a r  un groupem ent a  nom- nard  Lebel. com m e d iacre  et sous-

° — M adam e Pierre M adare  est tre d es  Services INanonaux d e  ; Corbeil, du poste CJBR. ch an ta  le Trois enfan ts de  la  fam ille de M. Huit cen ts cu ltivateurs réun is
d retour de Rivière-du-Loup, où G uerre, est de  S5,50u,uUÛ (la q u o - . " Pie Jesu » de John W eigand . ! A délard  M arquis, de  Lac-Long, m ercred i à  Am qui, pour leur con-

U (ut l'invitée de M. et M me A- le-part du  Q uebec  étant é ta b lie .a !  f-es porteurs du  corps étaien t ont perdu  la  vie d a n s  l'incendie g rès d 'h iver, ont d em an d é  a u  gou-
d Tard Lévesque. SI, 175,400) reparti com m e su it: ; MM. Sim éon Fortin, H enri Jacob, de leur dem eure et un  quatrièm e vernem ent féd é ra l d 'exem pter

°—  M A lbert G agnon, du  Régi- » Services de  G uerre de 1a  Legion Léonard A rseneau lt, Robert Des- est mort des su ites de  cette inen- leurs fils d e  l'en trainem ent mili-
nt de la C haudière  à  Sussex, C an ad ien n e  8916,ÎUÜ — C heva- sureault. A lbert Fournier et Es- die. Cette trag éd ie  a  b ien  failli iai- taire obligatoire d e  q ua tre  m ois.

N R a  visité ses paren ts M. et tiers a e  Colomb /Ub.UÜO. — L Ai- d ras Violette. Les porteurs d 'hon- re p lusieurs au tres  victim es, qui La résolution a  été votée à  l'una-
Mmc Alfred G aanon  de Ste-Odi- m ee a u  Salut i,42o,iUu. - Y. M. neur : MM. R. O. Gilbert. Adé- ont été g ravem en t b rû lées et qu 'on nim ité. Ce congrès d iocésain  de
1 récem m ent. ' C. A. i,/4l,U0Ü. — Y. VV. C. A. lard H eppell, Jérôm e Legaré et Eu- a  dû  transporter à  VhôpitaL Le l'U.C.C.. à  A m qui réunissait
C'  ̂M et m ad am e A rthur Gen- 289,965. - - l.O.D.E. ^Provinces d e  dore C outure. N.P. trag ique  événem ent s 'e s t déroulé effet hu it cents cu ltivateurs d e  la

d reau  sont de retour d 'un  v o y ag e  1 O uest seulem ent) 104,000. — ^ a  C horale  St-Germ ain exécuta  vers minuit d an s  la nuit de dim  an- partie  est d u  d iocèse de  Rimous-
MontréaL io n a s  de  reserve  ^expansion) un b e a u  program m e de chant, che à lundi a lo rs que M. et Mme kL

°  — IvL l 'ab b é  Pierre B élanger a  817,835. Total 88,500,000. L orgue était touché p a r  M. l'ab- A délard  M arquis s 'é ta ien t rendus Les sé a n c e s  d 'é tu d es s'ouvrirent
visité dernièrem ent ses paren ts  Le com ité pour les districts de  b® A lphonse Fortin. à  hiviere-lileue afin d 'ass is te r à d an s la  m atinée  a p rè s  la  m esse,
M et Mme F.-X. Bélanger. d'Ed- Rimouski, Bonaventure, M atape- Au d épart de la  m aison  mor- une soiree, à  la  salle paro issia le . ' et se continuèren t toute la  jour-

ündston N B. a ia  et G asp e  est term e com m e tuaire, le deu il était conduit p a r  les Leur ûlle a în ée . E liane. âg ée  de née. En p lus d es  cultivateurs, on ;
m __^  Louis-Georges Côté est su it: du défunt. MM. G aston  et Ro- 16 ans. g ard a it les enfants. Le feu y rem arq u a it la  p résence  de plu- ;
revenu d 'un  court voyage à  Qué- P résident honorait, le Lt. Colo- 9er B e lan g er: son frère M. Ed- se  d éc la ra  à  l'é tag e  supérieu r de sieurs d ign ita ires d e  l'Union de ;

Vtce-pre- m ond Belanger, de Q uébec : ses la  m aison, celui occupe p a r la ta- m êm e q u 'u n  g ra n d  nom bre de
Paul-Emile Beaux-frères MM. Léopold Blouln m ille M arquis. Le prem ier é tage  é- prêtres. Notons p a r  exem ple la  !;

et Ludger Mercier, de Q uébec ; tait occupé p a r  un locataire . La fu- p résen ce  de M. A bel M arion, pré-
ses  cousins MM. Philippe Bélan- m ée qui se  d é g a g e a  du  b rasier siden t g é n é ra l d e  l'U.C.C., e t d u  >

Martin-J. ! 9er et Ernest B ilodeau, de Rimous- rendit le sau v e ta g e  d es enfants vice-président. M. S am uel A udet; ;
ki, Jules et N arcisse Bélanger, d es  plus difficiles. Un jeune hom- M. F lorian  Pou lin , directeur de  la
d A lbertville ; ses belles-soeurs m e qui pensionnait cnez les Mar- section d es  b û c h e ro n s ; M. l'a b b é
M esdam es  O scar B élanger. d 'O t- guis, M. Emile Dubé, âg é  de 2L Jean-Baptiste C aron , aum ônier dio- ’
taw a. Ludger Mercier, Edm ond an s, s 'est b rû lé  p a r  tout le corps césa in . M. C harles C astonguay , !;
B élanger et Léopold Blouin, d e  en  tentant de sau v e r les victimes, p résiden t d iocésain . M lle C aron, !|

C E R T A I N  D E  P O R T E R
D E S  C H A U S S U R E S

prohibition. Les ad v ersa ires  a u ­
ra ien t voulu q u e  d es  perm is de

I vente  de b ière  soien* accordés
aux  épiciers d e  la  puro isse  com ­
m e à  ceux de la  ville de Materne. û o o d tic h

PROTEGEZ-VOUS CONTRE LES MALADIES CAUSEES

PAR LE FROID ET L'HUMIDITE
Q U A TR E E N F A N T S  O NT P E R I A

LA C-LO N G | CONGRES DE L ’U .C .C . A A M J i
COUVRE-CHAUSSURES POUR DAMES

ZIPPER SHOW ERTOGS — C aoutchouc noir, lu isan t, m oiré.
$1.95

SHADOW . Tout en  caoutchouc. H ausse  extensible. Environ
10 p ouces d e  h au teu r. D oublure en  filet é lastique . Ferm oir
é c la ir  invisib le. G arn iture finie g ra inue . T alons cu b a in  et
hau t. V aleur
W ISP : G enre tout à  fait sem b lab le  au  Shadow . H au teur
environ  8 1 * pouces seulem ent. V aleur

'

ta lons cu b a in  et hau t. VALEUR

$2.95

en
: $2.75

CAPRICE : C ouvre-chaus -
su res en  caoutchouc, noir MODELE SWATEX, élé- . <

ou brun, av ec  boulon p res­
sion. C h audem en t dou­
b lés. Im perm éabilité  par- »
la ite , longue durée. Talons
b as, m ilitaire, cubain ,
hau t. VALEUR

i g an t oxford, fini m at, in ­

térieur en  caoutchouc, s 'a ­

justant à  m erveille. Lava-nei Jules-A. Brillam
— M adam e O scar B élanger, siden ts honoraires.

d 'O ttaw a. M m e J.-B. Carigncm. de G agnon. C. R., M aaan ie  C asgrain-
Napierville. M. et M me Ludger Poirier, M adam e V

M. et M me Léopold rer. — Président acni,

bec. S I.35 } $1.75fcle. VALEUR

ciNenam onea- LA VERILITE en  caout- \
chouc flexible, é las.ique, J
se  m et facilem ent, m êm e
p a r  d essu s  les  souliers
de suède . T alons : cubain
et hau t. V aleur

CLAQUE BRUNE d e  pre-M ercier,
Blouin, M. et M me Edm ond Bé- Lepage. —
langer, de Q uébec, étaient en  vil- ve, M adam e H. M.
le lundi pour assister au x  funé- Votre a rgen t se ra  aep eu se
railles de M. L auréat Bélanger. bénéfice des C an ad ien s en servi-

— M. P.-L. Raflé était de p assa - ce  en  G rande-Bretagne, en lslan- j . ,  , _ _ . .................................
a e  à  M ontm agny. la  sem aine  der- de. a  Terre-Neuve, au  C an ad a . I l 1 Q uebec ; s a  soeur Mme J.-B. Ca- m ais  q u a n d  il sortit du b rasie r ses de Rimouski, president© d u  syn-

serv ira  a u  m aintien d e s :  n g n an . de N apierville. b lessu res le  fa isaien t tellem ent d icat d e s  a»ls p a y sa n s , MM. les ;
n l— Mlle A nnette Langis est de Huttes de divertissem ents, cer O utre son épouse, née  L aura souffrir qu 'il dut se rouler d an s  la  a b b és  N azaire C aron, d 'A m qui.
retour d 'u n e  p rom enade à  Riviè- d e s , jeux, salons d e c : iture e: de  Blouin, M. B elanger la isse  d a n s  neige pour tem pérer ses douleurs. Salom on Plourde. d e  St-Anaclet. ::
re-du-Loup, où  elle  fut l'invitée de lecture, bibliotiiequ-.-s, o rganisa- le deuil neuf enfants : M lles Si- Le prem ier train qui p a ssé  à  Ri- Pierre Lafrance. d e  St-Léon le

lior.s a e  concerts, nansons en  m one' M arcelle, F rançoise, Jac- vière-Bleue le transpo rta  à  Q uébec G rand , Pierre Saindon, d e  St-Do-
— Le cap ita ine  G odefroy Bouil-' chc eur, p ieces cm em atographi- i QueUne. M adeleine. C harlotte et où on le conduisit à  un  h ô p ita l not. Emile Côté, d e  St-François

Ion et quelques hom m es d 'équ ipa- ques, soirees et d a n se s  Cantines. Pauline Belanger, MM. G aston et Un au tre  enfant a  au ss i été brûlé d 'A ssises, Jean  Roy. de Ste-Flo- ::
a e  de sa  goélette sont actuelle- . les so ldats pour:on: se procu- Ro<?er Belanger ; deux soeurs, g ravem ent, c 'est G aston M arquis, rence. P.-E. Dube, d e  Rimouski. ;;
m ent rendus a u  chantier m aritim e :er les articles ae  p :en tiers neces ; M esdam es Leopold G odbout de  ag e  de 5 a n s  et qui est mort pen- secre ta ire  d io c é sa in ; A lphonse *
de Lévis pour procéder aux  pré- site et au tres a  d es  : m odiques. : Detroit M ichigan, et J.-B. C an- d an t qu on le transportait a  l'ho- Beaulieu, de  Ste-Blandine ; O rner

C ercles de résidence ùu;re-::.er, j 9n a n - de  N ap ierv ille : une bru. p ita l L 'am ee d es  tilles. Eliane. G a m a c h e  de  St-V lanney. Fran- de#  lm m içrég 46.518. P ar Sur 100 épiciers q u i com m ence-
m T h ®e langer,: “ n frKere ' s es, brûle les deux  b ra s  en essay- çois Lavoie, de  Ste-Irene. H eim  contre- ^  coura d e  la  période  ront les affaires en  1941. 60 au ro n t

r . M. Edmond B elangen de Q uebec: an t de sau v er se s  petits here  s et Cote, de  S t-C leophas. Pierre Si- 192 Q.193 0, i 9 pour c e n t de l'aug- failli av an t cinq an s.
: : euvag- I belles-soeurs. Mme O scar soeurs. Les voisins, reveilles par rois, de  P adoue. H erm el Pelletier. I m enlation  d e  la  pop u la tio n  de ______

..aunes Be anger, d O ttaw a Mme Edm ond la lueur d es  flam m es, se  portèrent de St-Zenon du  Lac HumquL Jo- 17<044 62G hab itan ts , fut attribua-1
Belanger, de Q uebec, M me Léo- en  hôte a u  secours d es  sinistres, seph  M ichaud, d e  St-Andre. Laza-j
pold Blouin. Mme Raoul Ma- C ertains ont m êm e accom pli des re Lebel. de V al B rillan t C harles- J
rois, de Q uébec, et Mme L.-P. Car- a c tes  de b ravoure  pour les sauver. A lphonse Langlois, de St-Moïse,

Vice-Presiad... acti-
m ière qualité , d e  confec­

tion soignée. T alons cu­

b a in  et hau t. V aleur 75c.

a u

79c.

1
Mlle Lorraine G endron.

M S
GEORGES M ASSON. Propriétaire.

RIMOUSKI.

paratifs d e  la  nouvelle saison.
__M. Elzéar Côté est de retour pour les soldats en perm ission :

C antines m obiles, lesquelles sed 'u n  voyage à  M on tréa l
— Mlle Y olande G agnon est vent gratu item ent a

revenue d ’une p rom enade à  Que- ch au d s  et des bnce:tes
aux so ldats en  inctr

Le Parc des L aurentides a  une
; superficie de 3565 m illes carrés.Con- i b le  à  l'Im m igration.

D ans le p ay s , d a n s  certa in s
! E tats de l'U nion am érica in e , la  ‘

bec. ne :
__MM. Jules et N arcisse B élan- cours sportifs av ec  les jeux aesv

ger. d 'A lbertville, éta ien t en  ville r é s ;  Foyers où les soldats p eu  _  .
cette sem ain e  pour assister aux  vent rencontre: lean  épousés .e s : A nal. { î j l j e a n .  LO. : se s  beaux- MM. G uerette e, K ennedy ont fail- W .lfrid H uard. de  C ausapscaL  .  d im in u é  et elle  a  q u e  d 'O ntario
funérailles de M. L auréat Bélan- m em bres a e  leur : :::.:..e ou .eurs - ^ r e s  MM. A délard  Leopold et h  etre a sp h y x ies  et üs ont ete sau- H onore St-Piene^ dA m quL  G érard  j a  n(é danfl d 'au tre s . Elle a  I génératrices.

c o u »  “ t r Z u f SSrïï  % % % Æ Æ f f S B £  S &  c
Le V erm ont a  p e rd u  380 habi-

La Com m ission H ydro Electri-
opère  48 u sines

■; am iesger.
— M. R oland Lavoie, de  Ste- tant a u  can

Thérèse. M ontréal, p a sse  quel- d an s  1
qu es jours d an s  sa  famille.

— Mlle C écile D 'Anjou a  p a ssé  d e r les soldais a se
la  fin de sem ain e  à  Q uébec.

— M. A ntonio G agnon, d e  la  core pcui
R.C.A.F., de  Toronto, était e n  ville vie civile, ap rès  la  dem obilisation;
lundi pour assister aux  funérailles Services religieux, d an s les cam ps

ou les secteurs m ilitaires ; :—
M. Jos. A uger, de  C ausaps- vices d 'ordre personnel, lesquels

consistent â  offrir des conseils ou
— M. M ichel-Antoine P ineau , de étab lir des liaisons

Ste-Anne de  la  Pocatière,
en visite chez ses p aren ts  M. et en  serv ice m ilitaire
M me M ichel P ineau , récem m ent, fam illes ;

— Mlles Isabelle  et M arguerite  et d e  plus, vos souscriptions
Côté passen t que lque  tem ps à  St- contribueront à  financer le m a in - j
François d 'A ssises , les  hô tes  d e  tien d e s  services dom estiques de
leur oncle M. le  curé Emile Côté, ces organism es. , ,

— M. Arthur-O. Brault est re-j P as de  dédoublem ent. Les Ser-J chaud,
tourné à  N eguac. N. B., a p rè s  a- vices d e  G uerre  de la Légion Ca- j
voix p assé  que lque  tem ps à  Ri- ; nad ienne, les C hevaliers de  Co-1
mouskL

Il y  a  65 b ra sse rie s  a u  C a n a d a .em ent que
e. P:us de  C arignan  et Leopold Godbout. de tense  et l'incendie  a  p u  être éteint

Détroit. M ichigan ; s a  cousine, la  a v a n t q u e  le feu s 'a tta q u â t a u  1er fait l'é lection  des d irecteurs de
R évérende M ere St-Damien. des é tag e  de la  m aison. O n a  trouvé, sections. Ceux-ci sont mainte-1 .
Soeurs de la  C harité ; son nev eu  d a n s  les décom bres du deuxièm e n an t MM. Basile T an g u ay , d e  Lu-, T T  a u  COUXB do la  m 6m e P®- Bas St-Laurent a  481 m illes d e  11-

de  S te-I™ *» '

a
e de gi

200 cours ont été institués our ca­
nalise. La C om pagnie de  Pouvoir due:

d a n s  leur metier m ilitaire ou en-
ciliter 1 ..... Ur -  le R everend Pere Roger G odbout. é tag e  de la  m aison, les osse- ceville : Roméo Roussel, de  Ste-I , -  , , , n  ,, 9 n ®s de  transm ission  et de distri-

C.S.S.R. ; son cousin le R évérend m ents ca lc inés du  b éb é  de huit Jeanne d 'A rc. Joseph Bélanger, de  . U?  *eul Etat — celu i de C all- button et fournit le lec in -V e  a  53
Père G eorges Dugal. de M o n tréa l m ois. Les deux  au tres  victimes. S ay ab ec . A drien  G uay . d e  St-Lé-1 iom \e ~  °  VUBa popu la tion  s aug- vUles et villages. C 'est e lle  a u ss i

Ser- M. B élanger la isse  égalem ent plu- C lerm ont et Jean  G uy. étaient on le G rand . E dgar Tardif. d'A l- ™ "* e r d e  P luf  d  nuUion de- qu i fournit l'electricité â  la  ville
sieurs au tres  cousins et cousines, blottis sous leu r lit où ils ont suc- bertville. Ernest Poirier, de St- p  ' m a is  celle  d e s  Etats de C am pbellton.

et nièces, entre au tres Ma- com bé p a r asphyx ie . O n s'expli- F rançois d 'A ssises , Hector V ille-16 ,v™  B 6 8 . P lus e levee
.......... -,ven  dam e (juge) Aimé M archand , de que  difficilement pourquoi les en- neuve, de St-Luc. et Victor S t - . ®  n ® U Y °  dlx <™ 8 :

Turgeon. de Q uébec, et son oncle de la  m aison  a  été incendié. Le résolutions. La prem ière fut p o u r |* ee ' P ennsy lvan ie , Illinois, Loui-
M. N arcisse Bélanger, de St-Va- prem ier é tage  ne l 'a  p a s  été. Cer- rem ercier M. l 'a b b é  A lohonse Bel-i ™ ne ' ° ' et V irginie. L Etat de
lier. ta ines p ersonnes sont d 'a v is  que zLle, ex-aum ônier d e  l'U.C.C. p o u r ; ,ew  ork eet de b eau co u p  le

La direction des funérailles a- la  fum ée a  nui g ran d em en t au  son dévouem ent, et lui souha ite r i . tou s  av ec  Bea
voit été confiée à M. A rsène Mi- sau v e tag e  des trois p lu s  jeunes un  prom pt recouvrem ent d e  la !  <479,142 hab itan ts . P ennsylva-

en ian ts  de la  fam ille M arquis. san té . Les m em bres p résen ts ont j ™  »® c la sse  deusdem e av ec  9,
ENQUETE DU CORONER a u ss i d em an d é  l'a id e  du  serv ice ! 900.180 hab itan ts . C est 1 Etat de

Le Docteur Fortin, de C ab an a , a  p rov incial d es  cours post-scolai-1 , ,°^?d a  com P le m oins:
x di' -; • •=- Y ’vf  ' mille d 'a g ré e r l'hom m age de nos p résidé le 25 à  l 'en q u ête  sur c e tte ( re s  p ou r l'é tude  de  la  coop éra tio n .! 1 ".247 h ab itan ts .

plus sincères condoléances. tragéd ie . D ans leu r verdict les  ju-i D ans u n e  troisièm e résolution, les I Le B ureau d e  recensem en t a t t i ­
ré s  ont d éc la ré  q u e  G hislaine cu ltiva teurs p résen ts  ont réso lu  b u e  1 augm en ta tion  d e  la  popula-

* — - g a s H s - - A ?
■ Voici la  liste des n am bres du  ---------  1 l'incendie. Les tém o ignages n 'ont cu ltivateurs et de colons. chose 1d ° nB 1 accro issem ent |
i Comité pour ’a  V* -  de R mous ' Les am is du  docteur A rthur pu  éclaircir la  c a u se  d irecte du N ous pub lierons la  suite d e  ce  K® la P opulation  de  cet Etat du
1 h  Président Marti: -J I -p ag «  Thibault, du Sanatorium  St-Geor- feu. O n sait cep en d an t que  le feu com pte ren d u  d a n s  notre p rochain  ®na. ht si les  Etats du  Nord-O uest j

iiEp 'imim mmmwmm -ssr sr
EBïSrSE s  E 5 5r=  B B s E =  E H iSY E  -----------

part. Tous lui ont souhaite un inhum é le 25 après-m idi à  cinq
retour p rochain  à Mont-Joli. Cette heures. Une foule nom breuse
soirée intime était sous la  prési- sistait à  la  cérém onie  funèbre qui
dence du docteur René Lepage, eut lieu à  l'ég lise  d e  Rivière-Bleue,
m aire  de Mont-Joli, qui porta la  —  ■

F ♦ A l'Hnrntrrl St-To<tt>nh ' ______  parole de m êm e que MM. Gear- Terres à  vendre. — Deux ter-
l - o o  _ _ _  M A rm and P lante d e : Une charrue  et deux w agons ges-Henri D eC ham plain. prési- re s  voisines, l'une  habitée , l'au tre  Les m em b res d u  B ureau  d e  re-
Stft-lBann»'d'A rc 6  l'â a e  de 27 du chem in de fer na tional ont dent de la  C ham bre de Gommer- boisee, a  un m ille d e  la  g a re  de cen sém en t estim ent que  le  nom-
an s  Il était le  fils de M A rthur déraillé  a u  début de l'après-m idi ce, Raoul M arm en, p résiden t d eS a y a b e c . E. Bouchard, pire. Sé- b re  d éc ro issan t d e s  e tran g ers  qu i:: -7 - * “  ssr irszs -t 5
Jeanne d'A rc où eurent lieu les à  RimouskL La charrue, poussée  gnon, av o ca t. C harles-A uguste C est le 14 juin 1940 q u e  Paris p a y s  constituen t les deux  c a u se s
fun '  ailles. ' p a r la  locomotive, qu itta  la  voie Bégin, conseiller m unicipal, et le  a  tom be aux  m ain s d e s  Aile- m a jeu re s  qu i font q u e  le  nom-

CESSEE S p r E S  -  a -S r S a *
Il é ta it â g é  de  37 ans. Le défunt queue. La charrue  est restée inch- Us ont fa-1 une  autre reception a u  , m en t a  cette période. ^

'JJErssJi " ° "  v ,  ,
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l'acc iden t survint. Les rails ont été n r  MITâMC
d ép lacés  et tordus sur une distan- j ^IL ItIHIHIlL

1 ce d 'env iron  150 pieds. Une équi-
! pe d 'hom m es s 'est m ise à  l'ouvra- Les con tribuables de la  m u n i-1

Une journée d 'é tu d es a  été te- ge s a n s  re ta rd  pour réparer les. palité  ru ra le  d e  St-Jérôme d e  Ma-
nue lundi à  St-M athieu, pour les dégâ ts . Un locom otive, partie d e  tone ont été a p p e lé s  â  décider
m em bres d e  la  J. A. C. m ascu line  Rivière-du-Loup avec  toutes les p a r leur vote d u  m ain tien  ou  du
et fém inine d e  la  paro isse . La m ach ineries n écessa ires, vint re- rejet du règ lem ent concernan t la
journée d éb u ta  par u n e  m esse  m ettre les w agons sur la  voie. Le ven te  d e s  liqueurs alcooliques,
dialoguée. Le sujet a u  program - local d u  m idi a llan t vers l'ouest Un certa in  nom bre de c itoyens ré-
me: « La vie d e  fam ille » fut étu- re s ta  en  gare , à  Rimouski et celui c lam aien t d es  m em bres d u  con-
dié av ec  en train  p a r  au -delà  d e  de 1 après-m idi a llan t vers 1 est fut se  il 1 abolition  du  règ lem ent ac-
110 jeunes g en s  et jeunes filles a u ss i re ta rd é  p a r  ce déraillem ent, tuel de prohibition. De leur côté,
qui prirent p art à  cette réunion. *— l es conseillers n e  voulaien t pren-
Le lendem ain , ce  furent tous les Bonne dem andée . Pour famille dre sur eux la  responsab ilité  d ci-
m em bres de  l'U.C.C. et d es  d a in e s  1 d 'u n  enfant. $12.00 p ar mois. Tel. m ender le s  règ lem en ts à  ce  su-
de  l'U.C.C. à  avo ir leur journée num éro 638. i Jet sa n s  consulter les  contribua-
d 'é tude. Les différentes o rgan isa- j \ b lés. Un referendum  fut donc d é ­
lions coopéra tives d e  la  paro isse: et d e  vente, sy nd ica t des a r t s , cidé pour trancher la  question , il
ca isse  popu la ire , sy n d ica t d e  p a y sa n s , ont fait rappo rt d e  leu rs eu t lieu  lund i d e  ce tte  sem aine ,
transform ation, sy n d ica t d 'a c h a t  activités. | Dimanche, M. le  chanoine Victor

de M. L auréat Bélanger.

neveuxcal, était en  ville hier.

Spécialet leur

T ubes à  c igare ttes RAYO.
2 boites pour 0.25

G illette •»
6 pour 0.25

Nous prions m ad am e Bélanger
et les au tres m em bres de la fa-

Lames

" Gilbertun-

— M. V ioleur Langlois, fils de A. et le Y.W.C.A. sont des services
M. et Mme A lbert Langlois, est auxiliaires officiels dûm ent acc re - 1

fcv.

£
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v
C ouncil for A m erican

'
■

A vendre. —Set d e  sa lle  à  dî- ' " ' ------'
, ner, poêle, fournaise. Le tout vi- Bonne dem an d ée . — O n de-

m ente p a s  au ss i vite qu  autre- .sible à  la  Cig L eguré_ Pour lnfor_ m an d e  une bonne d e  25 à  30 ans.
fois. L a d én a ta lité  et le nom- mations, s 'a d re sse r  à  P ad o u e  Thé- se rieu se< pour tenir m aison  d e  2
bre décro issan t d es  e trangers ^mrlt, Rimouski personnes. Pour renseignem en ts
Im m igrant chez nous, consti- ap p e le r  téléphone num éro  9.
tuent les deux  principales eau-
ses d u  ra len tissem ent.

Mlle N oëlline D ionne portait l 'en ­
fant sur les fonts bap tism aux .

\(Comm 1\ as-

D E C E S D E R A IL L E M E N T  A R IM O U SK I

LA SAUVEGARDE
COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE

ESSENTIELLEMENT CANADIENNE-FRANÇAISE

Fondée e n  1902

SIEGE SOCIAL : MONTREAL

J,-R O B E R T  CARON
REPRESENTANT

88 DE LA CATHEDRALE

T éléphone
quarante ans d'IcL

Comme l'on sait sans doute, le
recensem ent s'effectue à  tous les
dix ans aux Etats-Unis. Or. a u ____
1er avril 1940, le  chiffre de la po- ■ - g

{pulation du pays s'élevait à
j 131,669.175, ce qui ne constitue
I qu'une augm entation de 8,894,

y j  g v  ; 229 habitants depuis l'année
X1 I 1930. soit un pour cent de 7.2 au

cours de cette période de dix an­
nées. A part la  période de 1860

. à  1870 où l’augm entation ne se
|  chiffrait qu'à 8.375.128 habitante.
I c'est l'augm entation la  moins
I considérable qui fut Jamais dans
I l'histoire des Etats-Unis.
I Quant à  la  question d'immlgro-
I tton au  cours des «ti« dernières J Pianos u sa g e s  rem is à  neuf p a r

années, la  statistique fait voir que | des experts. C onditions d e  pale-
I le nombre des gene qui quittèrent Miment s'adaptant A votre budget

BUREAUNous v en o n s  d e  re c e ­
voir u n  lot co n sid é rab le
d e  pa lm es, p rix  à  co m p ­
ter d e  0.05.

609 RESIDENCE

S A IN T -M A T H IE U
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C h e z  GILBERT
LE PIANO "W ILLIS M

Depuis 70 ane  le choix des plus
gronde a rtis te s , de  nom oreuse» mal*O
sons d 'é dur eO en et de  m illiers d 'au -
Use client» ealleialte.

I. A. COUTURE
R eprésen tan t

WILLIS 6  Co.. Limited
I l  r u e  S t-P au l R im ousk i, Q ue.
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